
ABONNEMENTS
SHERBROOKE — A domicil*

l'N AN, d'avance......................... .. $4.00
SIX MOIS, d'avance............................. $2.25
AU MOIS, d'avance .. .. .. .. .. $0.10

CANTONS UE L'EST — Par malle
I N AN, d'avance .. .. .. .. .. .. $3.00
SIX MOIS, d'avanre .. .. $1.75
AU MOIS, d'avance .. ., .. .. .. $0.30
1- " - -r- '—  

NEirVIEME ANNEE — No. 133

Rédactioret Vt;’ '’^ration 
1913 j rue Wellington 

SHERBROOKE

Seul Quotidien Français des Cantons de l’Est
TELEPHONE .... Bell 171

CIRCULATION - 10,000
SHEKKKOOKE. JE! DI. 1 AGI T IIMK DEUX SOLS LE NUMERO

AI,
LA RESISTANCE FURIEUSE DES TROUPES ALLEMANDES YEMPECHE PAS LES FRANCO-AMERI­

CAINS DE FAIRE UNE NOUVELLE MARCHE EN AVANT DE PRES DE DEUX MILLES,
HIER APRES-MIDI. — LES ALLIES REDRESSENT LEUR LIGNE LT RAFFER­

MISSENT TOUTES LEIRS NOUVELLES POSITIONS, SOLS UN VIO­
LENT FEU ALLEMAND

FUISSSS (MHE-HOOIIES I3S»ES 0»! ETE REPOUSSEES

U OHE DES MIIHES
EMMS DES , PRETENTIONS 

POSTES UNIE ALLEWDES
IL HUIT DETRUIRE LE MILITARISME

If

AVF< T/AIIMKF. AMERICAINE SUR LE FRONT AISNK- 
MARNE 1 août. — Les troupes traneo-américaines ont lait une 
attaque, memedi après-midi, de SeriiiRes à Ciergos, au centre du 
front de la .Marne, dans le but do redresser la ligne et de démolir 
les clôtures de fil barbelé que les Allemands ont placées sur les 
collines, dans les forêts et ailleurs.

Les Boches ont fait usage d'un nouveau gaz remarquable 
par sa flamme blanche et sa fumée de la même couleur.

Le but de l’attaque alliée, qui a été faite dans la direction 
nord-est, fut de faire disparaître les désavantages qu’offrait le 
saillant dans la ligne entre Romingy et Ciergos. Ce saillant a 
été rendu encore plus aigu par suite de l’avance américaine au 
nord de Ciergos,

Les troupes franco-américaines ont continué cette nuit leur 
travail tie redressement. Elles ont fait une nouvelle avance, le- 
Américains ayant poussé au delà de Sorigny pour s’installer .. 
deux kilomètres environ de Chamery.

Les forces alliées ont effectué leur progrès malgré une ré­
sistance opiniâtre de la part des Allemands.

Les Alliés ont réquisitionné leur artillerie lourde, leurs avia­
teurs et une foule de patrouilles, pour cette opération. Les avia­
teurs ont rapporté l’existence de clotures de fil barbelé à tous les 
milles ou à peu près. Les canons eurent tôt fait de les détruire.

Les canons et les mitrailleuses boches ont tout fait pour em­
pêcher l’avance alliée,

NOUVEAUX A SS Al TS ALLEMANDS REPOUSSES

Tous les employés des villes de L’Allemagne veut soumettre 
l'Ouest retournent à l’ou- gouvernement bolcheviste 

v rage hier à ses desseins

le

LE GOUVERNEMENT 
NE CONSCtURAlT

PLUS PERSONNE Le litige entre le» emplove- des po* Berlin voudrait qu'il lui permette

TOIT LE MONDl COM LM CETTE CONFERENCE

Service de la Presse Associée
PARTS. 1. — Les Allemands ont ce matin attaqué les posi­

tions f i nnf ais . dans la région de Bligny, au ud-ou< t < Rei 
L’assaut a été repoussé, dit officiellement le bureau de la guerre 
dans son dernier communiqué, qui se lit comme suit:

“Au sud ouest de Reims, les Allemands ont fait une attaque 
contre Ees hauteurs de Eligny. Ils ont été repoussés après un vio­
lent combat.”

“L’ennemi a fait un certain nombre d’attaque> de surprise ; 
dans la région do Fouv-de-Paris “secteur de la Meuse’ et sur la 
rive droite de la rivière sans obtenir aucun avantage. Les Fran­
çais ont infligé des pertes à l’ennemi et ont capturé quelques pri­
sonniers.

LES E0GHFS rr-flftNDEMT
ENCORE DU SECOURS

SEPT MACHINES ALLIEES
ONT ETE A3ATTUES HIER

(Service de la Presse Associée) | (Presse Associée)
PARIS, 1 août. — Dans les cercles LONDRES, 1er.— Le communique1 

luen informés de Par.s, on d.t que !f? (ju ministère de l'aviation, publié hif" 
haut commandement allemand a de- jçg ]j^ comme suit: ‘‘En plus des;
mandé au commandant des troupes attaque, rapportées le 30, la station 
allemandes en Roumanie et dans les (j(, Lahr (Badon) a été bombardée.
districts de Russie combien de divi-, , . “Dans la nuit du 30 au 31, nos ae-!
s-ions pouvaient être relac hues pout rop]anes on^ encore .survolé Stuttgart

i et lançé près de deux tonnes de bom- 
Ibes sur les usines Bosh Magnet

IL REVIENDRAIT AU SYSTEME 
DU VOLONTARIAT

A la suite de l'appel de près de 
100 000 hommes, en vertu de la loi 
du Scuvicu Militaire et de l'épui­
sement de la classe 20, 21. 22 ans 
plusieurs districts du pays, on 
rapporte que le gouvernement au­
rait l’intention de reprendre le 
système de recrutement volontai­
re.

l /ie campagne serait organisée 
dans tout le Dominion sur une ba­
se so ivle pour recruter un autre 
100,00 ) hommes. Cette campagne 
dans toutes ! s provinces, serait 
lancée, dans les meilleures condi­
tions, avec de bons agents recru­
teurs. sans distinction de partis 
it à après les sentiments de la 
population dans chaque section.

Dans la province de Québec on 
and oia df '.<• 

choix des ( ùnadii ns-français qui 
seront en charge du recrutement 
et une tournée quelque pou sem- 
1 . bl à ci lle de la campagne de 
Li, ’ i L.’s-ard, serait commen- 
c .* avec tous les moyens de re­
crutement.

Quelques officiers canadiens- 
fram s populaires seraient rap- 
pciés au Canada et avec l'aide du 
clergé il le - chefs de la province, 
on compterait sur le succès de 
cette campagne.

Nfin d'obtenir des résultats ef­
ficaces on créerait une brigade 
cai français* ainsi qu’il
avail été annoncé antérieurement.

Le travail qui sera fait dans 
cette province sera le même dans 
Us autres provinces.

tes et le gouvernement a pris une
heureuse tournure, hier soir

l'annexation allemande des gran­
dis provinces de la Russie

(Service de la Pru A av ée) 
CAIXJARY, AJta., 1 .v ûî. — La

grève des employés <1 - i> sti - s’est 
] termimée d’une façon si •. f;ii ante, 
hier soir, pour ce qui regarde 

, moms les employés de C'a Vary.

(Presse Associée)
WASHINGTON, 1er.— La soumis- \ 

sion complète du gouvernement bolche- j 
viste.aux desseins ambitieux de l‘Al- 

(ju I lemagne et le consentement à l’annex- 
ation allemande de< grandes provinces J 
le POucs* de ;i Ru m mb ,* aveu

ILS RETOURNENT AU TRAVAIL été le résultat de la conférence que
viennent de tenir les délégués Aile- 

1« rie« 1 p but (iVxpliquev le
VANCOUVBB, ffe.B i

Service de la l’ree.-e A-mk-u ■
WASHINGTON,].— Le militai': -i- pi-u.- 1 il 

être détruit, déclare M. Millerand. Ttncien miuisti'e .1, 
la guerre français, dan.-- un article que l'on v ient de 
transmettre à Washington. M
ses compatriotes de tout oublier, de nn-tti. rt . 
tout ce qui n’est pas à l’avantage* île I. tue >• d t: 
“Le nouveau monde n’est pas entr mi . i
traversé l'Atlantique ; n’a< omplil
des miracles admirables dont nous i.nei. "ms
suiTiris et reconnaissants afin de e m *m r d'une 
liaix bâtarde/’

“lavs Etats-Unis, tout autant que itou- ne lé­
seront pas avant d'avoir atteint leur luit >. de n . -
tion du militarisme prusi....; la resta
ce-Lorraine a la France; la réuni, u H i ■ 1 "
l’Irredenta; la restauration d** la Helc: 
titution do la Bologne. Qu'est ' ait i ">. 
tion du militarisme pru.-. ien'.'”

d"

%

employé» «le» poltcs. qui ptaiont pti 
j révp «Icpui» quetqups jour-, r •

i tournés à l'ouvrage hier soir.

A WINNIPEG AUSSI
(Service de ta Pre*se Canadienne) 
WINNIPEG, Man., 1 août. — Tous 

es employés de» postes qui chômaient 
1. puis quoique temps ont rrp-s h.,.^^ 

'travail hier soir. Tous scmb'.er.t i- 
| tisfaits.

IF! il

JT
Y r)7

LE COMBUSTIBLE
Déclaration intéressante

communes anglaises

{dépêches récentes anonçaient un ar­
rangement complet entre ces délé­
gués, sans indiquer sa nature.

L’on apprend de Zurich, aujourd’­
hui, que le résultat de la conférence 

|a été une renonciation formelle par le 
jgouveremet Soviet à tout droit aux 
{provinces d’Esthonie et de Livonie.
Conséquemment, Courland serait dé- 

le l’administration militaire d’O 
{berost et uni à la Livonie et à 1‘Estho 
! nie afin de former un gouvernement
: général qui serait la base d’une incor- doivne, qui vient décrire un 
I poration des provinces de la Baltique lettre de paix, reçoit peu d’encoura- 
avtc l’Allemagne. L’occupation tem- gement d0 *11 pu ’ du- journaux i i 
poraire, par les forces allemandes, de matin. Quelques-uns. entre tut • 

i l’Esthonie et de la Livonie, serait Daily Telegraph, qui a publie sa pr 
^ | ainsi permanente, bien que ces provin mière lettre, et qui ’a •

appuyoe, ne la commentent seulement

U RECOI! cm ND" I FOK’I l>; 1 i ' F IA
BVRI DES .101 KN U \ Oi I. BOL R l

OU M VFK IF.MF.N I. — !” ‘ ^ÜUEM

(Service de la P

LONDRES, 1 aoi 
d'iwne, qui vient

BUS 01 ^\OI^^ i’i >

•d Lut

aux ,
i fi-ontié'.' «Uemande. telle que ilt finii

L*)

usines Daimler et la station 
min de fer. Un incendie a n 
station.

du che-

ître envoyées au front de l’ouest. I-u* 
feld maritchal von Mockers n. le eom- 
nandant allmand on Roumanie, se­
lon une dépêche de Borne à l'agence 
Havas, a répondu qu’il ne .serait pas 
sage d'en.ever de» troupes à cet en- 
drort par mite du moral du peuple 
roirmai-n. Iai dépêche ajoute que von
.Vavk.en.-cn a demandé au gouverne- et deux airdromes ont été attaqu 
ment roumain de prodamer un état mutin (Ju 3, uue de no,

'driles a attaque la station de Coblenz. ! n 
A cause de l’épais cur des nuage 
l'observation a été impossible. La 
station et les manufactures de Saar- 
brucken ont été soumises à deux vio- 
.entes attaques.

GF. QU'IL r

“riu.’ ieuBs bombes ont ét» lançcx 
sur la station do Hagnau et sur le- 
caseme.s militaires, causant une violon 
te explosion. La jonction de Romil!>

Le ir.'iüf «in meurtre du fold 
m iréehaî von Eichhorn •

de *iê)îe par tout le pays.

ENCORE DES BULLETINS
ALLEMANDS “HOME MADE"

(y ..c do ia Presse Associée) 
PARIS. 1 août. — I.e meurtre du

fold maréchal von Kichhom, «don les
j

P'

(Service de la Presse Associée) 
AMSTERDAM, 1. — L’agence «•- 

mi-officielle Wolff, do Berlin, envoie

. d Paris, démontre qu'en 
do on pa. f sme légendaire, le 

, u - . ne peut pi us endurer le 
tu allemand. Ce crime, disent 
: .tx. à la -irte de von M r-
. .invin .'i i‘-Jr allemand en

(See de '.a Presse Assoc 
i LONDRES, l. D itai
I question du combustible, <ians la chat:
] bre des Communes, aujourd'hui, Si 

\lbcrr sStanlc; . president du B"■ 1 I
lemande, depuis le mois de mcis, « 
vait provoqué une diminution de huit 

i millions de tonnes dans le rendem-” 
(du charbon, en France, laquelle dimi- i 
nution devra être comblée par la 

! Grande-Bretagne. En écha ge pour 
l’usage des navires des autres pays, 
la Grande-B > igné s’était enga, •• 

‘de fournir plus de charbon; quatru 
cent mille hommes ont éU enrôlé 

i dans les mini et 75,000 autres ont 
' été réquisitionnas par le cab.nut de 
guerre depuis !e mois de mars. La 

; situation alimentaire n’est pas gra­
ve, dit Sir Albert, mais celle du com­
bustible est très sérieuse; tour, j v 
priétaires de mines, mineurs, maitres 
d’industries ■ : cmsommateur.^, di»- 
vront économise’- a l’avenir.

Sir Albert a déclaré que le déficit 
du charl»on serait de quinze millions 
de tonnes. li faut un système de 1 
rationnement, ians les indu n.t 
comme dan * b‘ maisons p vu. . c 

| enlevant sept millions de tonnes aux 
industries et huit millions aux cor 
sommateurs. la ration serait er. ore 

qu’en Allemagne.

1 par le traité de Brest-Litovsk.

LOUABLE ENTREPRISE
Cette association est appelée 

faire beaucoup de bien

pas, tandis que les autres la eondam- pa K •, 
nent. c <(-“* ; .

Le Times dit que la lettre est “fai I * K 
n. ” et- dit que Lansdowne i 

, sente personne autre que lu 
1 Le Daily Express dit que le 
i.’est pas opportun pour ta. t

fai
b repré 
-mêm*. 
monu m
sciT.'Sior

(Seivicc de la Presse Canadienne) 
MONTREAL, 1. — La Canadian 

Engineering Stantards Committee, 
formé par des représentants offi­
ciels des divers départements du gou- 
verr. meut, d»* \\ ociation «b Ma­
nufacturiers Canadiens et d’autres 
associations techniques canadiennes, 
vient d’étie formée à Montréal rt se­
ra. dit-on, d’uin* g an .le utiiite pour 

•egarde lu production écono- 
iu pays. Elle a

DES BALLES SlFFlr l im
(De notre UorrcsponiLint)

'La premiéiT formation a ren.ont;
partout de» nouvelle» disant que les un grand nombre d'avions ennemi 
Américains ont subi dos pertes é- avant d’atteindre scs object f Un du 
crasantes. au cours des récents corn- combat s'en suivit, au cour? duque 
bats sur le front de !a Marne. Un quatre de nos machines ont ( ' aba! 
télégramme en date de mercredi dit : ‘tues. Dans le voyage du or, un " 
“Un prisonnier américain, capture le 1 autre combat se produisit et trois ai 
29 juillet, a déclaré que du premier très de nos machines ont été detru 
bataillon du 110e régiment, après u- Une machine ennemie a été mise hoi 
ne attaque allemande à l’est de Cha- de contrôla, 
eau Thierry, le 17 juillet, aeuls, tren- ,

te hommes restaient. Le second ha- La seconde attaque, '■''U' P- ' 
Uillon du même régiment, er allant tjard; fllt “« K" d« ”
a l'attaque, mardi, le :!0 juillet, à ^ vigoureuses ataques ennemie», tou

IC’ J
bach, * n 1111 * ai 'xa u v i* ■ •«••••axa » ••• i .
Ru-'iu. prouve à l’évii Icnce que les ; Kran 
méthodes île gouvernement par dicta- ’ ——- :0:

■a Air* nn^iàiT1 nir&i entre les m* n II |Uh 1,^ flJW I k||-N II. I1L VIUUI11 mui
n*-. n’ont j am n i r connu d’autre ar- -------------

ce qui
mique uu pays. r.ntr aura au 
pour but d’harmonist"* les coutumes 
américaines et anglaises. Elh

. mi ■ .
les usines du pays, d’améliorer la fa- 
: ’ - 1 ma-vhandises, etc., etc.
Sir John Kennedy, doyen do la pro- 

•lession au ('ar.a ia, a été nomme pré- 
'ulen: ie l’A ) a‘ > n; MM. H.-H. 
Vaughan <t le capitaine R.-.I. Hur­
ley ont élu choisis comme vice-pré­
sidents; le docteur John Bonsall a 
été élu *.• urétai.”e-trésorie et M. E - 
S. K*'ith, secrétai:*e.

o:

r.IIARTIKRYJLJ E. 1 On a
compté onze coups de feu qui ont etu 
tirés dans la direction de la maison 

; • W \ S ! *' ' '
calité, depuis le 2K juillet, alors que, 
comme la “Tribune" i< -elata.t, une 
balle pénétra dans le magasin de M. 
St-Laurent, alors qu’il était au • «mn- 

etu- toîr à causer avec sa jeune fi V. 
lans On croit encore que ce son' - 

insoumis qui sont les auteurs dec < 
méfaits et qu'ils visent M St-Lau- 
rent qu’il croient être c dénomia 
teur <|es conscrits récalcitrants de l’­
endroit.

C’est donc dire que la situation est

Dim.
détoi

P;i<
moi

LES FRANCS MACONS LE T U 0
PEtubS CANAOIEilNES ,|s veiii,n< aiiit>i'K ■

tour du Iront

l»" jouir iux (iuillaunie tail prouve d'un !>r.i-

(Juatre ( anadiens sonl 
le ce mal in

air la li»
i. I*

l'ouest du bois Meunier, a perdu 100
hommes.

LES LIGNES ITALIENNES
(Service de la Presse Associée)
ROME, 1. — Le communiqué d'­

hier disait: “Sur tout le front, il y 
n eu des actions réciproques del'ar- 
ti .crie. Dans la valiée de Giudica. 
ria et dans le val d’Arsa, des déta­
chements ennemi» ont été repoussés. 
Le long de la l'iave. no» reconnais­
sances ont fait des prisonniers et 
pris du materiel. Treize aéroplanes 
ennemis ont été abattus.

En Albanie, !’o:gani»ation de no­
tre ligne de résistance a été com­
plétée et notre pression a diminué 
sur la Senini et à l’ouest d'Osum et 
de Devoli.”

te» nos machines sont revenues saine?
et sauves.

LE GENERAL DE GOUTTE
SE DIT FORT SATISFAIT

at que l’A'lemagne récolte ce 
qu’elle a s mé.

------------- :o : —'

LA MAIÜ-D'QEUVRE
Il m;'noue 10,000 hommes dans 

les industries américaines

vado bien incertain

( Pru Associée)
AMSTERDAM. 1er.— L’arrivuo on 

France d Y normes armées amont in­
nés et une supériorité numérique al 
liéo n’effrayent pus PAllemagno. u • 
clan» l'Empereur (fUillaume clans une ’ 
proclamation à l'armée et «Y la marin 
allemande.

‘Le* forces américaines qui traver

<Su -i ' <!. ia P i ( ■ nrt(i;ur.neI 
OTTAWA, Ont., le».— La liste de fc 

ce matin confient les noms suivant*: 
infanterie, blesses, M. Cochet, Stc- 
\ éron’que. Quo; M. W. Fournier, 
Grand»* Vallée, Que,; K. G. McLean, 
adresse pas connue; ingénieur», ble.^

R. McGisson. O’Leary, I. P. E.

oocîioihÜie cnmi

(Service de la Press 
ULEVELAND, Ohio 

<iuc le département de a guo ri 
soit favorable, tout comm 
supreme de l'Ordre, toute- ie. re­

des diverses associations nve 
les de l'Univers <ie- Franc -M 
seront appropriées pour veni" - i 
de aux soldats retour du fron'. 
un mouvement que l’on a lancé 
soir a une assemblée les repr 
tant» de tout le pays.

re- || pasera 
ou

Apre- q.:
1 AllemaiMi.

deiuuiu

rrvu 
' V 1

Sherb 
! matin, 
i du Hoi 
York.
pa

Dima

I Pet1 
I pari

(Près o Associée)

Avec l'armée Américaine su- 
front Aisne-Marne, 1er.— I-c g n 
De Goutte, commandant de l'arméi 
sur ce front, a exprime hier aux < o 
respondants sa satisfaction du propn 
accompli aujourd’hui et son espoir (|Ue 
l'avance se continuerait jusqu'à co­
que les ALemand? soient rpou.s- d 
l'autre côté de leurs nouvelles po­
sitions.

Le» force.- alliées occupent actuel­
lement le» côtes de Serfages et de S.-.- e.-saye

( y r ic<* de la Presse Associée)
WASHINGTON, 1. — Il manque

■'00,000 ouvriers expéodmenté» dans sent l’octan sont attaquée» par les ------------
, : id • américaine», selon un -ous-manns allemand* qui sent eer- [,e Kronprinx a causé partout un 

pp,„- , ff„ ie’ publié par le dépar- jtain* du succès", a déclaré l'empereur.
darntor*I _ __ ;

rapport» démontreront, dans quelques 
jours, qu'il manque même plus d'un i 
ml Ion d’employé» expérimentés dans 

ill' -s usine» du pays.
M. I rcil

gros désappoinfemenl

U\ BANQUE CANADÎi □ [NE 
DE COMMERCE

GRAVE ACGIOENT
DE BONNES RAISONS H.

Nadeau, de Berlin. N. 
a un arrident à l.ennowille

PARIS, 1. '‘Agence Havas".—Le Un accident qui aurait pû fai ; < 
K -.i ■ o (ie bonnes laisons pour ment avoir des suites^ beaucoup p.u

gy. Un des plus violents combat: de la 
présente olfensive eut lieu lorsque les !

L'ECHANGE DES PRISONNIERS Al , 1 ’ • ,|" s'' 'Quelques prisonniers o« .» en. quo 
(Service de «a Presse Associée) jorciies i m. ? par aulotit ;; icm..: 

LONDRFY. 1 . ut. — Ix* gouver- héfendaient b' recul a tout pi . Vu 
hement allemand a donné une répon- nombi'e îles prisonniers, on voyait dt* 
sc favorable à l’invitation da go u ver- hommes de la 5 eme garde de ! i 
nement américain qui demandait de ne, d’autres qu. étaient • n p<mi 
t<nir une conférence afin d’arranger sion en Allemagne, qui o: ai; m*
rechange des prisonniers civils et m;- oue le peuple allemu.n I ♦ fat.c

Km* •• 1 '

dam a è’Lvharrfce Telegraph. toute autre ch c.

r etire fin à son recul, graves s’est produit, hier apres-mi j .
],• • jt j] doit vouloir empèchoi* entre Sherbrooke et lyennoxville. M
le Françn x de *e servir du chemin Fred Nadeau, do Berlin, N. H., -o

fer Sois FS-la-Ferte-Milion; il dirigea;! ver- notre ville dan* une
n-jite vouloir t°nir à la por- grosse “Hudson Six , lorsque, dans

fée fie es gros canons le chemin de
< i': N’a.ey. et puis, enfin, il

\ : t f « rtainement sauver autant de 
matériel que poRsible. Si les Alle- 
ni • ' se rep aient mir la Vesles, 

> ne pourraient utiliser le chemin 
?’ ,ms Soi -ans et leur* communi- 

; t • .1 i< nt rerdue» niu» diffi- 
c h i.

une courbe, il perdit le contrAle de
-a machine qui j* a -*’ai-.(‘t,

Seul, M Na­du remblai du chemin.

( Srrv ue de la Pre-s.-èc Associée)
LONDRES, 1. Viu- déclaration 

( xf l aordin.iire confirmant appar*m- 
me: t les rumi-urs <i<» <i Honsion-* aux 
Cfuartiers génera'ux aUemanda, à la 
suite du n<>uv*v' «Vh-oç du Krmprinz. 
u-‘ prubliuu lau ie Tages /*eitung. a 
E'*.en. Lu j<njmni dit <ju’un conseil 
du guerre a ute tenu, que Ludendorff 
a . cvunrmer.t crut que le Kronprvn/ et 
que l’on a meme propose son renvoi 
de l’armée.

LES JOURNAUX AMERICAINS
(l’rc Associée)

NEW-YORK, 1er. Trè» jxu do 
ommcnlcnt la

SIR EDMUND WALKER
C.V.O.,l I.D-.D-CL. l'révidim»

II. V. F. JONES.
A««t. (iér»(i( 0»n»r.l

SIR JOHN AIRD 

L. LS.PATTERN
Surinl n.Hnl

C»« néral

de I )■ •

Capital Verie, $15.000,000 Fond-, de R"'3rve. $13 00.000

deau fut blesse et les autres occu* journaux new >«> k > * < ««mmentent la
; |
(lomne*. La victime souffre d’ur downe. Le Heia d ia <-nt:<pie erte 
oeil au beurre noir rt d’autre - een- ment "Il faut » ' * *<*. dei ive «u
ti!‘ Y.ns a t figure. T.’auto a é‘é mu • .i\. ‘ 1 • N
sérieuscmuiit er. lommage. *i i o."

LETTRES DE CRLHIl
Le» voyageurs allant Fétrai

argent .sons forme dt* I.uitrfs r>i Ckf; r c y - (te 
Banque. Ils pourront alors obtenir ü .i
sales cl de ses nombreux corre .poini.u) 
étrangers, aussi facilement que cl. / < - . .

BRANCHKS \ SUKRB.RO.ii ;
Bureau chef (Avenue Duffenn) ...

. - ucv iir- 
le pais
,14* F

Succursale, rue Wellington.............
Suceur'.île, Haute-Ville (.rue King)

. . îv. U . f. •• well, get ant 
A B. Tayl'i'-. As--gérant 
... K. A. Hric, c'éranl 

... X. F Dinnii'p, geraiB
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CASÏÜ8IA
Poor Bébé» et infant».

Les Mères Savent Que 
le Véritable Castoria
Porto 

Toiyours la 
SisrnnturGii! h

ccmpuyré* de# Hoy et Kü-
vrt»u. Cinq âuto» f»i«»i«nt le tra­
jet eux Etate-Unii, au nurabre <ie 
cea earufiionniatea on reinarquatt, 
M. et Mire Wilfnd. Pinand, amai que 
M et Mme Arthur l’.nard. Tojj er.- 
Unjlrer.t 1* Meaae à Beecher's Falla 
et visitèrent sur leur route de retour, 
les Montagnes de Ba sant — Ml e Ma 
Pinard et M. Arthur l.ond, étaient 
lea hôtes de M et Mme S. Pinard, 
récemment.

ST-FRS.-X. DE KHCMPTCfl
— M e* Mme Camille Oharland, 

ont la douleur d’annoncer à leurs pa­
rente et amie, la mort de leur jeune 
‘.ébé, qui e*t décédé lundi avant-midi 

Nos aincérea sympathies.

BLACK LAKE
les !

tr*"'
; Rrn^<ty fW(r
,*aon.Sci

'ï-Oh dOf

En

•»

Depuis Au 
De!a De 30 Ans apti

rc

exacte da l’enveloppe

s ’"* ’ riii'-ffTili

M •nt
pi

TM« •tasTAuli mrn vonn o<rv.

OS 'ïlis
S u i'i.EL. FRCNTEKAC

ne
Gendron «vilent 

le plaisir d’a* i 
^ ii«* leur* Horurt : | 
pt s doux jounos‘ 
h et Lui nu de ; 
,hs; Mmes JosAphj 

At A I 1 ’ 
ooke; > ••* aimables 

U * » réos enrhan- 
jr paroisse natale 
i* leur mère, Mme 
le a accueil «nt tou 
un K^and nombre (

fils de Mme 
mte, est jairti sa

taient en notre local.to dimanche.— 
M. CyriYe Aube, i|Ui demeure mainte­
nant, a Shernrouke ôtait, dimanciie, 
et lundi, Ue pasa»#** ici.

:o:—

»■ c-EUV« .iJuE

—On annonce à liiack Lake 
naiasancai aulvantee:— Le 27 juin 
chez M. et Mme Joseph Houle, bap 
tibé sous les noms de Jo eph Kmiie 
et dont le parrain et la marraine é 
talent M. et Mme Nap. Houle, de St 
Pierre Baptiste.— Le 20 juin, une fil 
le, chez M. et Mme J. A. Coté, bap 
tiaéu sous les noms de Marie-Cécile 
Mariette, dont le parrain et la mai 
raine furent M. et Mme Delphas La 
brio.— Le 30 juin, chez M. et Mme Jo 
seph Fortier, une fille, baptisée bou 
le.' noms de Mai.e-Paul* L <>i •», ay 
ant pour parrain et marraine, M. e 
Mme Nap. Fortier.— l.*; 2 juillet, < hej 
M. et Mme Louis Talbot, une fille 

ée sous les noms do Marie-Roi 
M. et Mme Onésime Demerg a 

ont comme parrain et marrai 
Le 2 juillet, une autre fille, che; 
Mme Baptiste Houle, ay 
irrain et marraine, M. 1 

Henri et Mlle Klis« Houle, î 
enfant.— I** 3 Juillet, chez 

Mme Ovide Nad**au, un fils, 
les fonts baptismaux par M.
Ihomas Vachon, de St-Fréc 

" I portant les noms de Joseph 
Lauréa. — Le f» juillet, che; 

^IMme François Binette, une fi 
j tüé© sous les noms de Muni 
line-Florence, et dont le parri 
marraine furent M.
Boucher, oncle et tante 
L. U juillet, une fi 
Joseph Houle, baptisée 
de Maric-Laurette-Victoria, ayant 
pour parrain et marraine. M. et Mm-- 
Ferdinand Houle, de St-Ferdinand 
d’Halifax.— Le 18 juillet .chez M. et 
Mme A. Gilbert, une fille, portant les 
noms do Marie Rosette et tenue sui 
les fonts baptismaux par M. Donat 
Grenier et Mlle Ro_« Laliberté.— Le 
24 courant, chez M. et Mme William 
Gilbert, une fille baptisée soua les 
noms de

Maladie de 
Barbe

e'«**-«* $•*?
M*U vtmi pouw, fWJwinn* 
v«i» iétfrrtDcT de ertx* form»
<i'«CB^na en eppllou-.t
<h» r>r. Oaa* epré* qa, vxi*
v—ii è .» ru.»*.

Ce doux onrwrrt (otrlt 1* pneu 
Irr.téw rt la yarri. rvila et ^U- 
*bl«. Par ton WyTuavw. aotl* 
optique U prérlwit m ma'jû.a 
da la pc«.j <{•

V<rj« tjb acniffrlr-i jms <Je 6c«-
•inlitô Ae !* paas ». voua 
q-iex IVtrguer., du Dr. 
i^rôs que vou» voua él» raxé. 
H »K t comme une nourHtior» 
p«AiT la peau la g.rùai.i üocjc 
at ve’oatée.

.Vault, de Wotton, ehea M S. Havane, 
d.manche.— M H Baxiaraeha d’A.- 
beatoi, the» ,a mere samedi at di­
manche.— M. U. Marquis, de Stoka, 
che» M. S Savage, dimanche.— V 
tieerges Laroche est allé à Valear- 
tier où il viaitera son frère, Conrad, 
et les autres conscrit, de notre pa­
roisse, de la, il viendra à Québec où i 
il doit visiter MM A. Doslauriers et1 
K. Parée— M H. Raiehe nous a quit­
tés pour aller revêtir Ihintforme kha­
ki à Montréal.— M. i’abbé Pelletier 
est allé assister au service annlver- 

j *aire de l’abbé Lefeb vre, à Weed cm

LA TEMPETE A PONTBRIAND

M le notaijv B* 1 ^’e et le Dr.
b- \K otton, ici mu pour ser-

Wo

M.

Mme Wilfrid j 
d*i l’enfant.— j 

chez M. et Mm- 
e nous les noms

•—M et Mm# Lmiie De»jar!ais et 
M et Mme Fierre Bcaiabrini et leur 
fillette, ainsi iju« M.ie M.-Anne Des- i nom4» de Marie-Blanche-Jeannine- 
rosiers, a Banutun, rivcmment, chez | \tarthe. M. et Mme EmI'e Gilléert, on- 
MM Nup. Giroux et Josepu Bisson- [ .z\e et tante de l’enfant, u£i?saient corn 
nette. Mi e M.-Rose Béiis.e, chez me parrain et marraine.— Le 25 der- 
son oaeie, M. l’.-J. Faquin, ce» Jours nier, chez M. et Mme Ludger Dubuc, 
«termers.— M. et Mme Daibec, de \xr\e fille, baptisée sous les noms de 
Montreal, en visite chez M. Joseph Marie Jeannette, et tenue sur low 
Branchaud, sont retournés dims leur fonts baptismaux par M. et Mme Je* 
famille, emmtiiunt avec eux pour que; ‘ Vaehon.

imnoli MM i -H. i.c- 
et Longval, t- ’cb * ustique de 

1 et, a.r.ri <jue M ’.es Mar;.'.-Marie 
iermaine Lcmay, à Shei'brooke, 
lut *, mardi.— Mmr F. Blais et 
’lilette, Germaine, b' nt revenues 
antu s d’une promenade de 3 se- 

• - à Victoriav . MM. N. Le- 
. O. Bazinot (t K. Bergeron, à 
ton et St-Gcoiircs, samedi, par

■ i; a.t M. O. Ba- 
iiriers et ses jeu- 

ct Jeanne et 
.t.-n, ces jours 

.»■. J. Geoffroy, 
.t* ses nombi*eux 
jars . -e.— Mlles 

•, passent ijuel- 
M. O. Geoffroy. 
Y. Raymond et 

Hum-Sud, as- 
.r: .llm.inche. — 

M .M. K Delorme 
m, ici dimanche, 
krnier, de Sher- 
, j ; rents ici et à 
:man. he.— M. et 
leurs enfants, de 

G. ard, samedi 
fa

Marbleton, ici 
il. Gingras, de ,v 1 - 
Laure Brochu, 
ature chez M.

Mme Armand 
nés enfants, de 
J.-IL Crépeau, 
M ie R. Brault 

t Mlle Maria

(De notre correspondant) 
j PONTBRIAND. 31. — N u» avons 
eu de trtà gros orages le 2b; tous es 

i ruisseaux débordent. 11 s'est aus>i fait 
sertir de forts coups de tonnerre qui 
effrayèrent un»- grande partie de la 1 
populat on. Plusieurs ouvriers de la 
mine ont reçu dos chocs en travaillant I 
dans les machines et au**! ceux qui | 
travaillaient sur les chemins de fer.

—Mlles Corinne I/amonde, de Thet 
i ford Mmes, ainsi que Mlle Auréa Va- | 
j chon, de St-Mèthode d'Adstock, é- 
taient en pn»mvnade chez M. Augustin I 

j Vaehon, dimanche dernier.
—YM. A. Pomerleau, de Broughton, | 

; en promenade chez son père, d man- ! 
j che deitiier.

—M. (rudeon Delamarre, de Robert- ! 
■ son, était à la messe à Pontbriand, | 
dimanche dernier.

—M. Arthur Tracy qui demeurait j 
nu village de Pontbr and est actue’le- ; 
ment résident à la mino Pennington , 

i vec sa famille.

à

/& August

M

En Vente
Abjourd’hui

i|
l1 Même prix qu’avant la guerre

i !p in lhe Air 
Ov er There,,

Wotton, samedi et d: 
Mme K. Gingras et i 
M; bitten, chez \L (» 
et dimanchr.— M. J. 
briquant de beurre « 
• ; manche.— Mile A 
Marbleton, visite ses 
mille.— Mlle Marie 
de Québec, en viib 
J.-H. Crtpeau.— M.
Crepeau et leurs jei 
Sherbrooke, chez M. 
sam- . ‘ t dimanch' 
et sa soeur, Aldéa, <

LES CIVILS ALLEMANDS
SOür FRESSUHES

(.Servie? de la Presse Associée) 
Am.-terdam, 31. — Le gouverne- i 

ir.cnt allemand vient de donner un 
avis final au public l’avertissant qu'à 

avenir il sera oblige de fourn: au 
moins un complet aux ouvriers de 1 

: guerre et de l’armée. A venir
I ,usqu’à ces jours derniers ce sys­

tème était volontaire. Ceux qui mun- 
j queront de se conformer à cette nou­

velle loi seront pas - blcs d’un em- 
| prisonnement d’un an et d’une a- 
i merde n’excédant pas 10,UU0 marks 

11 fallait un million de complets 
pour répondre aux nombreuses de- 

, mandes: dans Berlin on en h fourni I 
j d-1,994 sur 75,000 qumn demandait, i 
J A l’avenir aussi tous les rideaux se- i 
I ront confisqués et remplacés gra- 
| tuitement par du mate riel de fibre 
{ de papier ou bien seront payés com- 
j me avant la guerre.

r

—T’n r d Canadien par Alan Tui^* 
r d ne chanson qui obtient de la 
t des deux côtés de l'Atlantique.
( un véritable chant de guerre, 
ur h avint< urs ; 11 combine les as- 

p. » . uumoriatique» et sérieux de la 
guerre.

» <i By-ee est un autre record de 
i urner sur la seconde face du record.

flO i. nt- pour records de 10 pouces, à double 
face

l’p ir. the Air Over There Alun Turner 216037
(iooil-By-ce ! Alan Turner
\\ htn I Sv-nd You a Picture of Berlin

Ar’.hur Fields et Quatuor Peerless 13474 
Indlanola Billy Murray
V. 1 l>,> Our Shure Quatuor Peerless 1S480
( iicer Up, Father ! Cheer Up, Mother !

Lewis James
■ Trot. Ouh. dc Joseph C. Smith 18473 

l: > Loom—Fox Trot. Orch. de Jos. C. Smith
Uuord de lli'puuces, à rEtiquette Pourpre

. iny's Laddy Hurry Lauder 70121
l ‘..cord Ilemarquable à 1'Etiquette Rouge
i t à i:;;; thot Reached My Heart

Evan Williams 7457X

Enti'i’ii' chez n’importo quel marchand 
“à La \'oix de son Maître”

\ i depuis $34. en montant, avec facilité, 
i: . il sir . Ecrivez pour une copie gra-

li ■ yclop «lie Musicale de 620 pages, 
ne plus de 9000 Records à “La Voix

de son Maître”.

Ik loierGram-o-phoneCo.
i MONTREAL

Lcnoir Street

LIMITED

SOYEZ JOUE,
I HEROS DECORE

Napoléon Robert, 
i-nt dimanche chez

de quts joui*, M lie A,bina ILanchuud. ]
M

!’ tmond Rançonrt, de Mc 
ll!t aussi chez M. André 
et autres parents

ASBESTOS

M. et Mme F. Hé 
fils, de Sherbrooke, 
Hebert, dimanche, 
h da, de St Mttlo, ici 

i re». — Mme Hercule 
| Mme Joseph Feilet 
I lun<li dernier.

(OOK8HIRE.

►crt et leurs deux 
chez M. Joseph 
M. et Mme Ko-1 
lundi, par allai- ! 
Laboureur, chez 

* , dimanche et j

ST-CAMILLE

E. Mi de
AV»

tues

marchand
ici. samedi, 
epuis quel»

son beau-frè- 
gerant de la 

i mmorce” est
md MM 

tstrge». J Le- 
ult.valeur*, e-

—Comme nous l'avons publié ces 
Jours derniers un terrible incendie 
menaçait de détruire notre village. 
Malgré le grand vent et la sécheres­
se qu’il faisait ce jour là, on parvint 
à préserver le* maisons 

s, grâce a

—Samedi,
S. Pinard ain*i 
M lle* K mina, Bla 
Alfred et Philipp 

i lonzo Garon.
! St-Malo, MM 
! mâche et l.eo 
Malo Us se rei

*21 ju f*t. M. et Mme 
e leurs enfants, 
he et K va, MM. 
ainsi que M. A 

fi*itaient d»*-* ami* de 
J. Roy, K do u ard Ga­
nt d Favienu. Do St- 
da.ent a Balsans, ac-

-.2=1 ;
••Sécxirlté araot iout^

GXCELSIOR
llNStlXAWC» Lié"

t
ment de 
sieurs citoyens 

! riantes et de no 
regantèrent ni 1 

i gue pour mettre 
] sommateur.

La scierie de 
feu prit na:.->am 

I M. K. Bergeron 
fond e« comble.

I rUsine causa b 
! *>00. Ils reti 
1 somme de $10

■nvironnan- 
prières et au dévoue- 
B.m Pasteur, de plu- 
des paroisses a\oisi- 

os paroiMicns qui ne 
le danger ni la fati-

fin à l’infame con-

la de I.emay oii le 
» et la Bcurrene de 
fu-ent détruite» d< 

La destruction de 
lourde perte «le $40,- 
;i*nt d'assurance» la 
,K) La fabrique d

M Bergeron causa une perte de $- 
t!i)0 et les assurane s donnèrent $3,

SERVEZ VO’

VOS CHEVEUX
>K I.A RECETTE

au Tin: \ I. \ .- AUGE ET AU
SOU Fl K : I A GRAND

MERE i PERSON-
NE XL T.E SAU-

-
I 'uing»' d*'

RA

la Sauge et du soufre
pour rfstaun- 1 cheveux ^rU et
flétris à lour • t U’ur naturelle date
du temps de j’ l’rnère. Klie avait
l'habitude de • n r poui tenir

.i’ rt Lti. ints, et
toujours l'c r . ..x.

Pi p tr.pe : • a la m..ison
nVst plu* d. De nos jours, en
domandant a oorte quelle phar-
marie uru» b( il (i-- • 0 cents du

S\ V.rih's S K- : i.ur Com-
pound” vou- • cette fameuse

n, enrichie d’autres
«ugrrédient.v, rc .imifo pour res-
uaurer 1*'.h uho à leur couleur et
beauté na .

Un pharn .i- bien connu de cet-,
te ville dit qu ireit les cheveux !1 natur a pei jonne ne pout |
s'apenv u '•n est rvi Hu-

] PARIS, 31.— Le lieutenant Nunges-j 
1 er, second des as de France, a été 1 
1 lait officier de la Légion d’Honneur j 
hier, pour avoir descendu 31 avia-1 
tiks allemands et détruit trois ballons, 
i’observatlons.

Interviewé, hier . soir, le vaillant I 
aviateur a fait la déclaration sui- i 

|vante:
“Je n’ai nullement l’ambition de 1 

j devenir Pas des as: Je descend tout 
I imp ement le plu3 d'Allemands que
| je peux.”

OBSEQUES DÜ «LHE LAÇASSE

MONTREAL. 31. — Or a fait d’im 
;p»sant?s obsèques à l'abbé Laçasse.
: cure de la Po rtc St-Charles-, hier ma 

* i., T.e ' rvice a » té célébré par le R 
P Roberge, supérieur du Séminaire 
de Joîiette. aa*i.sté des abbés Jo’i 
coeur et Tranchcmontagne.

Mgr Bruchési, à l’absoute, a pronon 
<e un#* superbe ornison funèbre du 

j regretté d funt, dont !a vie a été rem* 
p a- d * dévouement et de bornes oou- 

l Un
l of. ic'* Rjnsi qu une affluence énorm 
de fidèles.

! *arch.in J > “La Voix de Son Maitre” a Sherbrooke
H. C. WILSON & SONS. LIMITED. rue WalUngto» 

N’OUBLIEZ PAS !

1 ^
^■1

■
■ • «

t

c
,v

A ',:V
WA- #

'JcA
/

s’a?

-•-rt,-..

i

Il n’y on a pas d’autres 1 Vous ne 
pouvez pa. acheter ees nouveaux Re- 
ords ii “La Voix de son Maître", ail- 

. us que chez nos marchands auto­
risés.

R APPELEZ-VOUS — Il n’y on a pas 
d’autres !

l: ploCu- d_ c..:llmux

Vou ’ ne cr>»y»Mi j a* 
m» v»*uU‘Z tliro qva voua 
r qui pourra t srrlror à 
i>uj* aorea parti. II serait pr 

aujourd’hui pour u

COMPANY

dsns l'a-ar.ee à i<\ 
im v»m* soucu • }*'.* da 

i* famille apr»*a tjuo 
orab.e de faire «p- 
PoLce Kleelsior.

voir

InstX'
j. J. i(0!;i* u u D

L ur l’rovincinl. Mi'iNT1’.!''

000. H y ava . 11-3 meule* de f ro-* nu* eu
maffe et 11 meules ilans les Pr .*
St'S, on put rn sauver seulement »L
alors Tl , nmées Ausv tjn> v
10 boit s ,e beurre fu rent incer !: v° •* ap
— O fut une perte nem «eulrment scr
pour '.c• propriétaire nla is au.*»! pour ^ Le
les patTOUS — H» Sv'Tit à construire î
u ne l mtisse pour la f.ibrication pour t'
ouebiu* * mois seuH merit, de ce t mps- , r’'

la

.iif . |i" eu une 
ce composé et 

cheveux, que vous 
le lendemain ma­

is aer-'nt disparus. 
.i\ applications, ils 

noir luisant, 
and Sulphur Oem- 
eux artich I 
ur ceux qui desi- 
jeunes. 11 n’a pas 

e mitiger ou de 
lie. - Walsh A 
Amhert».

LA LEVEE EH AOUT
DAKS LE MAÎHE

(Dépêche spéciale)
PARIX, 31.— L’enquête prélùninai- 

re au procès île l’ancien premier-mi- 
ph Caillaux accusé avec i 

raison e-: rr:o p ■ ,ue tci-mi ricams faits prisonniers pour les rem

les troupes américaines corn battent 
actuellement contre les Allemand*, 
clars le secteur Sois»ons-Reims. Cse 
avis déc are nt que les Allemands ont 
en:, vé les uniformes aux soldats amé

nee. L’ex-premier min:.-.:e ne subira 
pas son prucè.-' .levant une cour martia 
le, mais devant le S nat, siégeant en 
chambre haute, comme pour le cas de 

| Louis Jlalvy, ancien ministre de l’In- 
térieu . Aucun? décision officielle n’a 
été prise, sur ce point, néanmoins.

ILS CACKT' T LA VEriiTE

AUGUSTA, ^Tc, 31.— L’appol anx 
rrr.ps pour lr* mois d’août dans l’Etat 
a Msine exigera un nombre d’h» n i 
10* aussi eonsidérablo que l’appel de

juillet. L’adjudant général George L., --------
M>L. Frôsson a reçu aujourd’hui de* (Service «le la T 

'dMras du général Crowder à ce* ef- PARIS, 31. — D 
1 fet. 2.400 blancs et un nombre proper- Su'rso h Paris t' n 
tionnô de noir* seront appelés sous i que Ic-s A'.mnnds c 

• les drapeaux durant !e mois. ■ cacher au peuple a

placer par d’autres uniformes aUiéa.

UNE COLLISION

(Service de la Tresse Associée) 
LONDRES, 31.— Une colHsion

•èi:ro deux trains de chemin de fer *1- 
omands à causé une violente explo­
sion de gaz qui a provoqué la mort 
de trente personne, dit une dépêche 

•ntrer ! Exchange Telegraph de Copenhague. 
' 1 - est produit entre Schie-

r.:, . ,e fait que drmusl et Landsberg.

? Associée) 
in''ormatioms de

-se.

V; 1 i.l ll.I.ETON DÜ i a thuiune

I “LUE MYSTÉRIEUSE”
'f;
;

i on
Doue,

lui permot- 
irité, il é-1 
du combat 

mps un sif- 
hof. lui la 
i!..l:itlon. V

m mo

Tl

P-

Artcr,
, qui ] 
liai ne ,

» i,’A_ !

pi! mt pi répon-

!U

iirm
lu’d brandissait tigre

armé de son bâton, tapait 
oourd. et c’était en vain 1 
lait le faut* rester en arru 
*nns doute, d’une vue qu 
tait de percer cette ob* 
tait t<nijour* au plus foi 
et poussait de temps en 1 
flement a:gu. qui était 
marque d’une extrême 
un certain moment, il s’avança memo 
si loin, qu’à la lueur d’un coup de j 
revolver en put le voir entoure de 

1 cinq ou s*x grands culpeux, auxquels j 
i J tenait tête avec un rare sang-froid.

Grr« nd*nt In lutte devait finir à I 
I l'avantage des colon», mais après qu'- 
1 :U eurent rè»t*te deux grandes h.-u- | 
I rosi le* premières lue',:-» de l’aube.
! san» doute, déterminèrent la retraite 
1 de» assaillant», qui détalèrent ver»
: le nord, de manière à repasser le pon- 
i ceau, que Nab courut relever in,nn'- 
dlstement.

Quand le Jour eut suffisamment é- 
lairé le champ de bataille, les co­

la ions purent compter une
et ne de cadavre» épsrs «ur
ns 1 “Et Jupl s'écria Penci 

grève. |donc J up T” 
i^nt lutter! Jup avait disparu Son 

corps è corps, et ils n’étaient pas sans appela, et. pour la première fo 
avoir tv\’U quelques b essures, légè- ne répondit pas à I appe. de so 
re» fort heureusement llarbert avait Chacun se mit en quête d 
d’un coup de revolver, débarrassé j tremblant de le compter par 
Nab, sur le do* duquel un culpeux mort». On déb’.aj» la place •
vena.t de s'abattre comme un chat-j davres. qui tachaient la neige <

Top se nattait avec une fu sang, et Jup fut retrouve au 
rru- ver .table, «autant à la gorge de» d’un veritable monceau de eu peux

gnaient qu’ils n- 
.u terrible gour- 

inimal. Le pau- 
ore à la main le 

n rompu ; mais 
il avait etê acca- 
ct de profondes 

it sa poitrine, 
'vcria Nab. qui se

.avérons, répondit

pu * SV

fut une

U.
er le

pas, ce ne 
tenté, le» 
d le» pre- !

inv-essante 
a ecup» de 
de culpeux 

toi. mais la usntai-

.'UV .
po

H N

le marin, nou» le soignerons, répondit 
le marin, nous le soignerons comme 

I l’un de nous !’’
H semblait que Jup comprît, car il 

inclina sa tète sur l'épaule de Pen- 
croff, comme pour le remercier. Le 
marin êta t b ossé lui-même, mai» ses 
ricssuri «, ainsi que celles de se* com- 
pag-. ?. étaient insignifiante», car,

. é leurs armes k feu. presque 
.oui ’urs ils avaient pu tenir les as- 

, «ai ant» ù distance. Il n’y avait 
donc que l’orang dons Tétat fût gra­
ve.

Jup. porté par Nab et Per.croff. fut 
amène jusqu’à l’ascenseur, et c'est à 
peine si un faible gémissement sor- 1 
tlt de ses lèvres. On le remonta 
doucement à Granite-house LA, il I 
fut installe sur ur. des matelas em- , 
prortés à l’une des couchettes, et ses | 

i blessures furent lavées avec le plus 
1 grand soin. Il ne paraissait pas ; 
qu'el’es eussent atteint quelque or­
gane essentil, mais Jup avait été très 
affaibli par la perte de ton sang, et 
la fièvre se d^riara à un degré assez 

! fort.
On le coucha donc, après son pan- 1
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l rr u- v^r.Ubir. sauUnt k )m C"Tr>' l^s dun venta’ n v>nceau cu ux
1 1* nu t était cxtrAmcmert obecu- renard» et le* •traugUat net. Jup, dont les mâchoire» fracassée.», les

les l*ir 
•ont tou: 
gnons, si 
lad.e de 1
ta u... i
modèle de

ne IKXM guens-
» „ . .; r- de ro-

• rhnm.if «me, ma- 
. dial- te t mal

ché n haut <»t un 
U belt*.

a un» pen
naturelle”, dit Nab, et on lui fit boi- 
•■e quelque# tasses de tisane rafraî-1 
•hissante, dont la pharmacie végétale 
de Granite-house fournit les ingré- 
Leata.
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Tcux, Rhumes, Grippe, Bronchitet, 
Coqueluche, Asthme, Etc.

! o SIROP MATHIEU est un tonique effectif rêtints- 
c r nii, tés curative* du CiOl DRON Pt Je*

vf • ti.intcudc l'HlTI.Ede FOlEde MORI E. 
I . , rhumes ru :!igés ou mal soignés ont desconsé- 
q u -s trop graves pour risquer l’essai de prépara-

! S'”.'' ' i vTHlf U est le seul Tfritahlc. relui qui» f»lt sarfif
tint d’ir. i.v.ior.» ou contrefaçon* d’un mérite douteux.
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Pourquoi payer des pris fultuieus pour le 
le* clous. U broche et le papier pour bà-

Axant de faire vos achats, demander les 
pris du

Tobin Store Co.
BKOMPTONVILLE.

*4'

TRIBUNE
Seul quotidien français des Cantons dm l’Est

J. D. TREMBLAY
Boutique de Cordonnerie

Rue Wellington et Rue King 77a

Spécialité : Fourniture de Cordonnerie

.Lat Température: l>eau et chaud, vendredi. Orage- probables. SHERBROOKE. JEU)!, i \ot | l‘)ls

" '. . . . . . . . . . . . .  ELLE APPREND QUE
EST ENTRE EN FORGE I SON FILS VIENT DE SE 

HIER OAKS LE PAYS NOYER DANS L'ONTARIO
Les autorité-canadiennes se sont D'autres victimes de la tempête

mise- à l’oeuvre dès hier pour 
rechercher le- Américains in­
soumis qui résident au pays. 
— Aux Etats-l nis.

de mardi : une grange brûlée, 
des rhexaux tués; pertes très 
considérable. — l'n jeune 
homme -e fait broyer la jambe

100.000 SONT AFFECTES DANS UNE MINE. HIER

ELLE MEURT D'UNE 
SYNCOPE CAUSEE PAR 
UN COUP DE TONNERRE

Mme Pierre l^indry. de Pont- 
briand. xenait de traire sa va­
che lorsque la foudre retentit. 
—Se sentant mal. elle entra 
chez elle et succomba.

L'ENQUETE DU CORONER

L'ASSOCIATION A LANGEVIN A ETE LES PROVINCES DE 
DECIDE D'ETENDRE CONDAMNE HIER A L'OUEST N'ONT PAS 

LE SENS DU MOT CINQ ANS DE BAGNE EU SATISFACTION
Les \ étérans de la t.rande || avait à répondre à trois chefs Le conseil des métiers et du tru- 

(iuerre. par un xote. dérident d'accusation: xol à main ai- \ail parle de grève générale si 
d'admettre dans leurs rangs niée, assaut criminel ainsi que l'on ne donne pas satisfaction 
tous ceux qui ont lait du -er- larcin el plaida coupable pour aux facteurs. — M. Doherty 
xice en Europe. cette triple incrimination. ne xeut pas de commission.

UN JEUNE GARÇON DE 
FONTAINEBLEAU EST 
ENVOYE A LA REFORME

Wilfrid <;au\in. âgé de 1*5 ans, 
coupable de vol et de nom­
breuse^ offenses, devra passer 
par une correction de .'** années 
à l’école de Shawbridse.

CONTRE LA Y. M. C. A.

(Servie* de la Pri sse Canadienne) 
OTTAWA, laoût. Le ifouverne- 

r ni prendra imm 1.ali ment L- me- 
-ures pour mettre en viçueui clau- 
& <le ce* traité pas-* entre 'a Gran­
de- Bretagne et le Etats-Unis oui 
eftecte les Canadien!* et les Anglais 
o'ûge militaire qui résident aux E- 
i.i ?-Un;s, oi- même «jue les Aroéri- 
«air.s qui resident au Canada et dans 
je; autre? parties de l’Empire britan- 
ji «jue.

C< p gens pourront cependan*. com- 
m< tous les autre»*, réclamer une e\- 
enption s’ils veuient demeurer dans 
le pays où ils sont, sans être obligés 
de ft’enrôUr. Les Canadirns se pré­
senteront devant l'ambassadeur an­
glais qui décidera de leur cas et les 
Américains qui habitent ici devront 
s e soumettre aux formalités dans ce 
pays.

On ne peut pas dire exactement le 
i ombre «le Car adiens qui seront af- 
fcvtés par cette loi. Une dépêche de 
Washington dit que le : >mbre en se- 
r.' <le 60,000 pendant que quelqu’un 
n’ici qui e-t au courant de la situa- 
t o.'i, dit que la loi atteindra plus de 
100.000 Canadie s d’âge militaire.

l>e Canada était représenté l’hiver 
«if r er. à la signature du traité, par 
]r sous-ministre de .a justice, M. 
New combe, et le co.onel U. S. Mclnnes 
a -istant adjudant général aux quar- 
tiers g iufaux de la milice.

CHUTE OE15 PIEDS
Un nommé Piei-re Theriiau’t a été 

blessé assez sérieusement, hier, dans 
un accident qui est survenu dans la 
bâtisse du pouvoir * ectrique, au coin 
des rues Belvedere et Galt. La vic- 
t me était à son travail, quand, on 
ne sait trop pou quelle cause, per- 
ilant l’équilibie, il tomba d’une hau-

( De notre Correspondant) 
St-SAMUEL, de Fontenac, 1. — 

Mme Ludger Lapier e vient d’appren 
dre «jue l’un de ses fils issus de son 
firent, ■ mar..*g.\ 1- AUÇOis < .>
lin, s’est noyé «ians l’Ontario où il 
demeuj’ait depuis quelques années. Ix* 
défunt laisse, outre sa mère, un frè­
re, M. Pierre Gosselin, de St-Samuel. 
Nos sjnnpathics à la famille éprou­
vée.

DEUX CHEVAUX FRAPPES

LE MAGISTRAT MULVENA

(De otre correspondant) . a Canadienne) i La sûreté de She bro »ke
PONTBR1AND , 1. Une moil - DRON 1 O, 1 a i’ *ur laire|majn heureuse en capturant le nommé

et ange «**: . urvenue dan> notre vil-,0art‘e ^ Ass<k u !o veterans j \ap# l^angevin. de Beaupoit. Qu»., di- 
Kmi \ ' ‘ en •

St-Samuel, 1. — Au cours de l’ef­
froyable tempête de lundi, deux che­
vaux ont été frappés à mort par la 
foudre. Ces chevaux appartenaient 
l’un à M. Désiré Dion, et l’autre a 
Mb:

1 “1,*“ 1er un médecin; elle ne put répondre
aux autre.- questions que lui pqsa M. 
Landry. Ce’.u -ci fit donc demander

Land< y, du village, est morte subite ! ou <lans ‘a 
ment à la suite d’un coup de tonnerre. |
Mme Landry revenait de traire .a va­
che avec son amie. Mme Louis Pomer 
îeaii. quand tout-à-roup, un terrible 
ccup de tonnerre se fu entendre. Er* 
ce moment Aime Landry entrait chet 
elle, en disant à sa compagne: “de' 
suis, contente, je suis lendue, mol; tu 
as encore un bon bout a faire, toi”.
Elle avait l’air aussi bien que d’habi­
tude.

Mais aussitôt quelle fut entrée, el­
le alla se jeter sur so lit. Son mari, 
a voyant toute changée, lu! demanda

te localité.

BAILMENTS RASES

St-Yalère de Bustrode, 1. — Lun­
di soir, pendant que la tempête fai­
sait rage, la foudre est tombée sur la 
grange «le M. Benoit Leduc, cultiva­
teur dans le huitième rang du can­
ton de Bulstrode.

Depuis quelques années, M. Leduc

si, de* Vancouver, 
que seuls les homm. 
du service, les “France Men”, pou­
vaient faire partie «i • TA sociation. 
Au cours de la dis, us. . certains 
suggérèrent de n’a vepter dans les 
rangs que les sodat- qui ont fait du 
service en France, d’autres voulu.ent 
y inclure ceux qui ont fait du servi­
ce en Angleterre et enfin un troisiè­
me groupe voulait que tous les hom- 

immédiatemer.t le curé ainsi que l’hom ! mes qui se sent enrô..- lans les forcer 
| me «le science, mais lorsque ces der ' expéditionnaires, mémo s’ils n’ont ja- 
! niers arrivèrent Mm* Landry avait mais quitté le Canada pu . s nt faire 
succombé. | partie «le l’Association. Lorsque le vo-

Le coronei du district à tenu une en te fut pris sur ces ’ ; propositions,
quête mardi après-midi et a rendu uneI 60 dé « gués, la plupart «â l’Ontario, 
verdict de mort subite causée par une votèrent pour que '« - angs de l’Asso- ! 
syncope survenue à la suite «l’un coup dation soit ouverts a tous ceux qu

la déctsj^n deux coups et, l'agresseur de John 
qui a été prise a r» anion «le 1 As- Jall>erl. chartier de cette ville, était 
soc.ation «les vetn.. tenue h er a- le même individu recherché pur la po-
près-midi a Toronto. iice pour s’être emparé d’un paquet

Cette décision a «‘te p*.-e après un contenant un habit et des papiers au 
long débat qui était . ►mmencé depuis restaurant «le M. Benoit sur h» rue 
lundi dernier sur la présentation d'u- K ng.
ne motion du vin . ident Robin- j Comme !a “Tribune" le relatait

U n,otion hier. Un^ex-iii plai.la d’aboni coup:, j Ù'ÜÜ"'rirait ’cônvâiué.-’,
J qui avaient fait blo aux deux premières accusations 

vol à main arm»- et voies de fait sur 
a personne de Jalbert, mais la sen 

tence ne fut pas prononcée lor de 
cette audience par le fait que» le chef 
de police Couture, après une enquête, 
avait de forts soup<,-ons que i’accusé 
devait être le seul et même homnv 
qui s’était emparé du paquet en que» 
tion.

LITIGE INTERESSANT

(Ser ve fie la 1‘rese \ * ce) 
WINNIPEG 1 août. Si la grève 

des employés des postes n’es' pas rv* 
g éo d’ic: à qutdques jours. «>n era t 
qu’il n’y a t une grève générale dans 
l’OUf st.

Les membres du Conseil «les me­
tiers <*t «lu travail, à un»' réunion te- 
nue, hier ma( n lans le but de r gler 
les préparatifs d’une grève g« . rai:*, 
ont déridé que si les renarils étaient 
encore au bureau «les j>o«tes. une as- 
sembU*o générale «le toutes les union* 

lue la grè­
ve serait mi.-c aux vo x.

Se on les nouvelles remues «le \ icto- 
ria, de Vancouver, de Saskatoon et «le 
Moi.se .law, les unions ouvrier*: de 
cri \ ’ es suivent le même mouvement.

M T. W. ('rot h era, minstre du tra- 
ail. a déclaré à propos «le la grève: 
“Le gouv« rnement a fait ses proposi­
tions aux emplloyes «l«s postes de 
l’Ouest. Nous ne p«»uvons pas accor­
der la nomination d’un tnir«»au de con- 

4 ., , ,e c. f ! ciîiation, mais n-us avons offert de
de police * était occupe de recherche! ,„moltre les réclamation- a la corn-

L’audience fut donc remise à I’a 
près-midi. Dans l’entretemp.. le

LE JEU OE CARTES
M. le magistrat Muivena a con­

damne. hier apr --mid . ** jeune \\ : 
frid Gauvin. «iont .es parents demeu 
rent à Fontainebleau, .« pa>>«*r trois 
arnees a l’école de réfoi me, après 
qu’il fut :o«*onnu coupable de vol a 
la maison de son pero.

C’est ce dernier «pui a porte plain­
te au tribunal contre son fils. Cet 
enfant de tr«-.;'.<» ans a «leja, parait- 
il, plusieurs mauvais coups a son cré­
dit. M. Gauvin, ne pouvant venir, à 
bout, a etc oblige de se decider a ce 

; triste parti.
Souhaitons que ces trois années «le 

! '*orreetion soient tout au profit du 
malheureux enfant.

FUNERAILLES DE 
FEU ARTH, PLOUFFE. A 

N.-DAME, CE MATIN

• t atteint u r61é«; 18G
le bois nécessaire pour la construc­
tion d’un° maison qu’il «levait bien­
tôt commencer. Tout ce bois ainsi 
que plus de dix tonnes de foin et dif­
férents articles y ont passe.

On estime les pertes à plus de $1 .- 
! 000.00 et il est tout probable qu’au­
cune assurance ne viendra les allé­
ger.

DOULOUREUX ACCIDENT

THETFORD MINES. 1. — Un 
jeune homme de cette localité. Jos. 
Gomdon, âgé d’environ vingt-cinq ans 
et célibataire, c’est fait fracturer u-

depuis logtemps «Rue maladie de coeur.! m >aion de ceux qui ont fait du mtv;- 
EI!e cta.t âgée «Teviron suixante-quin-j ce en France et en Angleterre et 
ze an.-. Les lun« ailles ont eu lieu ce i 3Ô, y compris la dri: 'at’on «le Wirni-

| ptg, votèrent pbur l’admission «le 
AUTRE DECES ceux qui avaient fan du .service en

j Mme John Morrow est aussi morte Fiance.
; . ubitement lundi soir. On ne connaît ___ ____ :o:___-
pas la cause de sa mort. On pense, 
toutefois, qu’elle e^t morte pour la 
même cause que Mme Landry. Nous 
donnerons plus de détails demain.
i------------—

(Presse Associée)
PARIS, 1er.— Dans un article qu’il 

*. i nt «le publier, le général Maleterre 
lemande une intervention efficace des 

j alli - en Russie, disant qu'il ne faut

es témoins pour cette nouvelle aevu 
ation. Un M. Veilleux, qui tient un 

hôtel en cette ville, prouva, entre au 
très témoins, «^ue Langevin était bien 

’homme «jui lui avait confié |e pa 
quet contenant l’habit, paquet qu’il 
avait lui-même rendu à M. Couture.

i m5 es ion du service civil qui viendra 
- «ger i Winnipeg. Nous avons offert 
1rs conc scions au sujet «i? la gradua- 

l tion des sa aires.
Maintenant, en plus, je garantis 

j aux employés «jui reprendront l’«»uvi i-

FUNERAILLES SE FEU 
L'HON. H. AYLMER A 

L'EGIISE ANGLICANE
tcur de plus de cinquante pieds sur tie jambe, hier avant-midi, à la As- pas lai-er le champ libre à la pro­
ie. parquet. Le malheureux tomba 
sur le dos et Ton c ut d’abord qu’il 
a\ait fait une chute fatale, mais a- 
piès l’examen du médecin qui fut ap-

mméi • i
tata que le blessé ne portait aucune 
fracture. Il fut donc transporté 
chez lui et nous apprenons, ce matin. 
<]ue son état est tics satisfaisant dans 
les circonstances.

bestis Corporation of Canada, “mine 
King”. La victime travaillait pour 
le compte de MM. Fillion et McMas­
ter, contracteurs. Son travail con­
sistait à extraire de la pierre du 
puits. En voulant, avec s«»s compa­
gnons, placer une boite à l’endroit 
qu’ils travaillaient, au moment où 
cette boite allait toucher le sol, le

p amande allemande.

jambe horriblement broyée. Le mé- 
dcein qui fut appelé en toute hâte, 
fit transporter le blessé à l'hôpital 
afin que la fracture y fut réduite. 
On espère que. maigre que la jaml>e 
soit dans un état des plus graves, 

malheureux glissa dessous, et eut la l’amputation ne scia pas nécessaire.

‘jim sJrt «J*

Vente Spéciale de

BLOUSES
E il Crepe «le

Vendredi et Samedi
C bine

Seulement

Les funérailles de feu le colonel 
Henry Aylmer, de son vivant shi 
-if de ce diftrict, ont eu lieu lundi 
après-midi. Le convoi quitta la de­
meure du défunt à Lennoxville et se 
rendit au cimetière anglais, de cet­
te ville, où a dépouillé a été déposée 
dans le lot de la famille. Le ser­
vice fut officié par le rév. K -W'.-K 
Wright, mi ! l ■ ■ - B
professeurs au Bishop. Le- airs sa­
cres que le défunt aimait fu.ent ren 
dus.

L'église était remplie d'amis de la 
famille et d’un grand nombre ,1e pa­
tients, dont [Æusieurs venaient de 
très loin.

Le regretté défunt était le second 
fils du huitième haron Aylmer, pair 
d’Angleterre, de la même famille qui 
a déjà fourni un gouverneur-gcnétal 
pour le Canada, un peu après la con­
quête.

---------------:o:———

IL MEURT APRES 
! UNE CARRIERE 

BIEN ACCOMPLIE

go immédiat « iTL'nt qu’ils no souffri­
ront pas de la grève en touchant leur 
salaire. Les employés des postes dans 
l’est ont consenti â retourner à l’ou- 
\ rage et je crois que ceux de l’ouest 
devraient ausri y retourner.”

Lcr employés n’ont pas répondu, 
mais le bruit court que la proposition 
ne s:ra pas acceptée. A la réunion qui 
a eu lieu au Temp e du Travail, on a

L'affii e d,. la cloche de vacl......- '^ n ;
«*«" term n . Pou, es tro.i jou

; parties auront à payer chacune nhis ! l?0Ur louest* hier s0,r- 1:1 chambr'
! le cinquante piasti-es

A cette nouvelle accusation. 1 
Langevin plaida encore coupable. La 
preuve ne fut pas longue et le préve­
nu reçut bientôt sa sentence. Il fut 
condamné pui M. le magistrat Muive­
na a cinq ans de travaux forces, à St- 
Vineent do Paul, près Montréal.

CETTE FAMEUSE CLOCHE

hacune plus 
William l'tting 

accusait Z. Hatch de lui avoir dé­
robé une cloche que l’une de ses va- 
-hps portait au eou. Celui-ci déclarait 
que la cloche lui appartenait par le 
fait qu'il l'avait perdue et que la re­
connaissant au cou de l'animal, il ne 
s'était ni plus ni moins qu'emparé de 
son butin. Le. témoins prouvèrent que 
ce dernier avait raison et la cause fut 
renvoyée, chacun devant payer ses 
propres dépe«.

li* commerc» et ra«.<>ciat:«)n <!?s ma-, 
i.ufncturiers ont nomm • chacun un 
corn té. composé do crq mc7r.bro-. j
pou1 s’occuper en commun d«» mettr.' | 
fin à la grève. Il y a environ 2,000,- 
000 de lettres qui sont entassées au 
bu'vau de poste. On r ai«» de déli­
vrer le mieux p. -^ ble lus lett''<*s <I’af 

i faire?. Bon m mbre de f mm- ? <l«*: 
\eiv demander au maître de poste, « «•! 
après-m di, la perm is ion de dopoul-. 

: 1er le courrier «loutre-mer.
I^e pr. mier ministn» int« • maiiv, M. 

('. J. Doherty, a envoyé une réponse 
auv empioyes, «jui lui avaient «b man­
dé de nommer une commi-sion en ver- 

I tu des dispos lions «le l’acte «les en- 
I quêtes. En voici la teneur: “En ivpon-, 
i se à votn» message du 28 courant, u- 
î ne commission, en venu de la loi d

Hier matin eut lieu, en notre 
1? service de M Arthur P' -ffe. noyt 
ai*ci ienteV.ement, ümanche. comme la 
Tribune Var.nonçait le en rimam. Le 

'e fut chanté par M. h* cure 
Rus- ere. Les porteurs « 'aunt MM. \\ 
Atm. (îeorges Aure. Alfre i D«é*orcy, 
Arthur Cot *. T. Bilodeau et U. Auré, 
Coriduisait 1«‘ deu . M. Maurice Uami- 
rand. Une f«kule «t«iisnl«'rab!e de pa­
rents e* d’am s . vivaient le cortège 
funèbre.

Une jolie croix de fleurs naturel­
les fut déposée sur In tombe «lu dé­
funt offert»» par Mme J. R. Oates. Un 
grand nombre de mess. s. bouquets spî 
rituels, etc., furent offerts. Outre i*a 
femme et ' quatre enfants, le «1«*- 
furit lais*1* pou pleure!' sa perte, sa 
n.ère, «’eux fr> . Irirmin er Joseph 
et une soeur, Mme Esdras Blais.

A la famille . n deuil nous réitérons 
nos prof o' des syiripathies.

CHALUTIF-RS PERDUS

H naquit à Halifax le fils île feu 
F. M. Passow, employé civil. Il tniver- 
in très jeune en Angleterre où i! re- 

■ ut une bonne éducation. 1! commença 
le courir les perils de la guerre à un 
<ge relativement jeune et sa carriè- 
0 fut remplie de succès de son début I en<iuftcs, n'.-st utile que )s.ur tonnai 

Il se maria à l’àge de quarante ans!tre ’«** fa ,s llont la ^anee est
et prit domicile en Angleterre nécessaire, quand un n peut < mplny. r
une bonne partie de sa vie, d'autres moyens. Il ne parait pas qu' l

) soit nécessaire d’agir de cette façon.
Le défunt laise pour le pleurer -on Que le- employés «les postes ret«»ur- 

f'N. M. I-. M. Fa mow, gérant de la nent au travail et soumette-1 leurs 
mir.e Lust is, et une tille, Mme lier- griefs au s ou--com te «lu cabine 

■1
gieterre. ainsi «fae troi. soeurs. Ix»*» IV n s’aperçoit a ors que 1rs fait

(Seiwice de bi Pu.* 
VALPARAISO, (b 

cours «l'une, violente 
soir, plusieurs t ctits 
sont perdus 
’aiso. Un 
détruit par 
tamponné u 
autres ont 
ges.

\ - . -e>
1. — Au

■mpéte. hier 
halutiers se 

dans la baie de Valpa- 
vapeur américain a été 
le vent, un autre «n a 
; troisième et plusieurs 
ul* (l«* s- ri»'j\ i 'mma-

| rus par l’interm» Faire «i’u e c< mm s- 
s on «jue par tout autr moyen, le gou- 

I vernement étudiera alors la «iin-!.< r 
Id nommer un.» te"'- «vnimi*-i« n. Peur 

1«» moment, il parait jibs«»Ium* r.t c .« r 
’au gouver iemont que la premure cho-

rntielle à fn r«' pour es mp.<
]UI

.umrailles auront lieu cet aprè -midi. altérés et «ju’il
î« urs griefs

seraient m. .i\ con- «ette fin.

5-
Z'

m
n

I i

Voici une Aubaine Remarquable
Une consignation do gracieuses Blouses en crepe de Chine, dans des modèles 

coquets et frappants; magnifique grand collet : garnitures do boutons d’écaille. La verita­
ble blouse-tailleur; dans les nuances les plus en vogue: Chair, \ ieux-Rosc, Maize, 
Blanche. Des valeurs de $4.50 et $5.00.

Vendredi et 
Samedi $3.98 Vendredi et 

Samedi
Voyez les Etalages dans Nos Vitrines

J. E. Poutré
DiO-lTT Bue Wellington

4. ^ 4.4.4.4* «éf «êr 4*+•*■ +++4 4> 4* 4* 4* rf-4* 4*+«f Hh 4* 4* ++«f* «b

I<a mort a enlevé, hier, un bmp ib 
Timer très bien connu par tout le (11 

»j, nada et les Etats-Unis, dans la \>v 
j, sonne de M. I* M. Passow, <le I.enauv- 
’Tiville. Le regretté défunt avait et 
«•“ transporté a l'hôpital St-Vincent d< 
«î» Paul, il y a une couple île semaine, et 
.j. c’eut |& qu' décédé, après 
« subi deux operations par lesquels ■'
■ on espéra ■ . n ta dt a m -

«W 1 trf capitaine eta't connu dans «oui 
J, po-ts de 'At intique ou à peu p . ■

H traversa I . mer plus de 1O0O 
sans cpi’il ne lui arrive un accident | 
quelconque. Hans l’opinion générai, 
il détient le -eeord pour cette profe* 
sion. il éta t un commandant trè. bra­
ve. mais trè prurient aussi; sa pe> 
sonnalité lui avait acquis un très 

♦4 grand nom b 0 d'amis.
Il n'y avait que deux ans que le 

.» .capitaine avait quitté la me •. a eau 
, se de *a mauvaise santé. 1! voulait 

T* à tout pr:x continuer, mai, il ne put 
passer l’examen medical d'une man e 

» re sali-'fa - • c Constquemment.
T quita Jétinitivement le service, ap es 

avoii- sir. durant i>lus de quarantr 
tjs sept ans «uv l'ecean. et choisit le lie : 
I, de -on repo- a la-nnoxville. où il eta t 
7 bien connu et hautement respecté.
’j Ix- défunt «pli était age de i>7 ans 
^4 avait une carneie réellement histon 
rf. que. En outre eri’il traversa les mers 
a plus de mille fois, il prit une part 
T n-ofm nente dans la guerre hispano 
T amr—ioai .e. n qu'il éait commun 
t|» dant du croisciii Havard. A la déclara 
.K tion do la présente guerre, le défunt 
T etit commen.'ant du St-Paul, de la li- 
’» pne \im ■' entre New York et
4* So it.i'nmp'"!' apres la déelaration

de a guerre ■ vai-seau. toujours 
..,ns «e, m .nlement. fit le service 
entre New 'l .-k *t l.iverp.sd.

tarû2iai!aE;'jL^.r.P BEE .îzaÉzrrs;: rzs7-^-

‘‘n 1 *AM
jMi&üiii

4rr-'r™

Royal
Candy

Kitchen

•<

r!MTir ; : « ~ •* ^——

Royal
Candy

Kitchen

V«ule/.->»nis une \--ielte de (’rr ine-à-la-Iilate ilélivieu-c!

SI Oui — Il n'v a qu'une place »>ù un vous servira les ciènu-'-ti-lti-glace
louis les (rOÛlM-

Bonbons — ( hoeolats — Fruits —Eau gazeuse.

pour

ROYALCANDY KITCHEN
18 R U L KING

I

10334320
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I IL FAÜ! SAUVER LA RECOLTE j
Au cours de leur réunion tnue dans la 

« apitalr •• rhu.f 1* -AJ .-r; i> ! les
controleur dos vivn - ai.: lu . Iiancais. amé­
ricain et italien ont adopté une ri du lion
dont le te'.' d'etl >

Cette résolution dit i|uc. en prévision 
d'une diminution fui .1.- dan le 1 ndem< nt 
des terres cultivé, et à <. du rund nom­
bre de combattant; an 
bientôt prend) ' leur pi." u la I . *• 1.
il faudra continuer it pratiquer la plus rigide 
•
alimontair' et i luninu oign u ment tout 
paspill.ia’* 1.' 11 ! * '.

Si les eonditions sont r e/. atisfai an- 
t< s da II ^ t|tlel'|Ut | a ' . ( • ' lire !" ■
K ta est pas 1 , , 1 ■
da et en <band l!n ta:/ne. N* on r;i|i-
pi.li dernii 1 iinent I ibc prono-tie-
faits pai M. Norman l.imb rt, I'"^pert-e ti- 
niateur du "(.loi» ' de Toronto au sujet de la 
proelui . >!te loti:!" du ble "Il notia* pa\ ■. 
H, Ijunbert estime que cette réctB

a deux rent millions de 
rai que, depuis ce rapport.

t sensiblement améliorée 
prairies, mais elle ne lais- 

1 ■ Fort inquiétante.

e. ux qui comptaient : ur 
colle dans le Iles britanni- 

a etr<‘ cruellement de-ap- 
he d'Ottawa <|tii parle de 

Londres des controleurs des
i|Ui' ((‘Ue l't*co!t a* e st pour
u» d'anxiétt ‘ the ( 'nnn-
Ut ïnonl .. ii'ferH to the

bring e of
. In séchATi* sse et les in-

sera tic
beaucoup inl* 1" 
boisseaux. Il 1 -i 
la situation t 
dans les prn\ ii '
»se pa t il'et if . it"

D’antre par
tme abouti tnt. r
• lues sont exposi 
pointés. La de|>« 
la conférence a 
vivres allié tu 
plusieur ; une ' 
da Food linard 
t rop situation 
anxiety". La gelée, la 
*.eetes ont nui eoU'itlerableir ‘lit a la prod.le­
tton ties eel " tli et de le/tiit 1 Par aillem 
le manque de main-, o- .f. le ae ieole e-t tel 
<pie les agriculteur anglais ne avent pas 
s'ils pourront récolter t'iut ce qui I s champs 
«uront donné en \i\ 1 ■ .

Cet état de .1....... te urément peu en­
courageant devra I mritei nos yt \ernallt 
a agir aw ■ plus de . ircolispeet .ou qil ■ lamais 
« a, i '.i iten
ploy, s ois trawiiix (b* la ten. I'm .(tie, l'­
Ion toute probabilité, la prochaine moi-son 
ne donm l a pas tout ce qu’on en it tendait, ta- 
< bons au moins d'ompei Iter (pi'uite pat tie de 
celle-ci ne se perde, faute de bras. Car a
•

Tiers de soldats de plus outretîu i, une fois 
rendus a de ■ 1 inut ion, c< " Ida1 - ont exposes 
u nioui'ii - un '

peuvent épar- 
1ers canadiens 

it le a mg. s accordés 
s affectés par la loi 

laissant a leur liosogne 
ml pas t ncore rendus a

Les autorité militai" 
gll'l p.' 1 ' 1 x '
et allie • .11 mult iplia'it '• 
aux leunr agriculti 
de consci iption et et 
actuelle cell\ qui ne ■ 
la ea- erne.

Î.K produit:. et In "Il "IWii' "in <!■ del’- 
tér alimentaires . a t"iiioui's d'une impor­
tance vitale | s a i. ITi tirau " | 'UisiiiU de la 
guerre, ont decia1' L controleni .!■ vivres 
réunis ces jours d"i nier a Londres.

(Lie m. adimi’ strut* ir fédéraux agis­
sent liera en COU: equence '

ni' dm > 'ir l'.i 
Iiimnticr «Iw p> t 'i- « ■' ,

# #
!.e> fru •« nVtant pan t 

comm .. t* I h- m -«tu «b
prix.

Nous s, on* bif ir *
«Un 'op’nion *i M. 11 -if 
à I» vio.

de île*

• '<* a îa vie, 
ixora nas le

i*s - ont,
nt idles

l.o* journaux la «Irvotion «iu k.n t i ont beau
H*y p* «o ■ m; ni.» .• « 'a v> i , '
ei peuj'lo allemanil. •r’ln. tatil- ra p:n a «b- 
rouvrir que rmtcrven'ion i n\ • pamo n'«pf un 
mvtho.

I>ar>» une ! 
po^, a Qj*
Mewburn, min 

* hose :

r( iffi rm.T
a M

II • aura b:
( :v.m nt, 

mme d’ui

sons or.t . t«' 
s. mont re'1 
tains tennis 
' t pourijiioi 
«to aménAK*

trapp.

m»
ertai

quôt*' à faire 
rtains endroit 
, II y aura à » 
ravagées, cerî 
. et «l'autrès

a n savoir pourquoi cer- 
• ti:iTif certains endroits, 
rs de rho.loderkdi'ona ont

Il y aura 
, l’ennemi 
voir pour- 
linos mai- 
; ■'O jjneU”

ue * on pour- 
sM du maire 
jvrlam niions

mandaient la 
pai ‘ment de

CNAriGEMIflT D’OFINICN
(I.B “Pr.-s-e”)

TT:i Jeurna- I Toronto .lé, rit 
rail appe « r "le* muta , - r, s d’op 
Church, de la Vi’le-Rt «*, touehar 
des empli v. i ques. ( . s dern e 
création d’un bureau d'aibitra^e 
b u 1 bonvis, avec effet rotroactif jusqu’au premier 
janvier doi nie'. Or, le m t re Chureh combattit d’a­
bord toutes ers propositams, pu s il finit pas vot«r 
jK'ur toute -. dai.s '’*»ri:e su t t: mars, pas de bo­
nus; avr \ bvi u. . ma s i on rot !*»•;» .’tif ; juin, b -nu 
m i ; pua de bur. au u’arbitravre; p’us tard, en juin, 
bonus nv« • effet rctrouet f; rt «n juillet, bonus ré- 
tioaetif «! burr au d'arbitrage. Nnire confrère to- 
ro ton en appell ? cela un "tour d’acrobatie r m.ir- 
«piable". Kt il n’a pas tort.

Tjapt • .’Jrv ..üto . « « uV- -

5 L’OPINION DES AUTRES !
UNIONS OUVRIERES

(L*" Act,0.1 Cathoî.que'*)

Qu'on ou.: >ru: t--» j. eux. Qu* •- r,-\ ^str.e b

té — que nen u** aurait a «t r pîu.' o’dûment 
leurs industries <jue «le ",.**r confiance a une bonne 
union ouvrière. Qu’!•» sa<'h« nt djfrt.rqfuc-r entre les 
diverses orifani utîon.x <jui e pr ontent à eux; fa- 
voxiaf-r cell* qui d '-rchent a pa.x, veulent ia con­
corde et d<-mai<-n- juaiae t:. donnant justice a 
leur tour.

Quart aux or^ai -a*.-'f^ d.tcs internal « na!<v , 
• les sont, ch-/, . « t, en jconéral, *Ian- 'a pro*
vim-e de Qué:> c .on-v'uiement neutres en fa,t de 
reliiroria, — < *• «jui est dejâ condamnable —- mans 
anti-reütfieuseri, anti-cléricales et fortement teintée* 
«le sot al.»m *. * * tte aff.rmation surprendra, nou» 
le savons les bureaux-chefs américain* et eu'a i en.s 
di* i s orjr.iiJi-a* .on.- * ■ mem* s. QuMa fassent une
enquête sur le- dire- «t îes faits de leurs ortfaniaa- 
teurs de Montré** . Kt cem leur permettra, pem><m£- 
nou*. «lo fair* hu:U-. îeu. s n routions de c«* sure, 
ior* «u prochain Conirres de* Métiers et du Tra­
vail, non pa-. cette foi*, srur It* autorité^ religieuse* 
«le Quebfi . m,i - ur i* if-- -a la -i Montna! • t 
d’ailleura «lans cette province,

BIEN RENSEIGNE!

(Le ‘'Soleil'*)

CO

• u M. Sauve, chef de l'op-
1 n «lat« i i lil juiiiet, le géiiôia'. 

d» la Milice, dit entre autres

* S je .-.u. . bien renne jrné, en France, 0 n'y a 
"pas dV.vempt ins accordées pour ftu«mn homme,

I
4Muct ion agricole dans ce i»ays est loin d’être restée 
"stationnaire.”

double sens du ministre de 
17. perplexe*.

M. M* uburn a-t-il voulu dire indirectement que 
«.i pi- iii't on atfi «d«‘ a diminu«, en France? Ce 
n’est pas probable, car ce rait admettre, alors, que 
son argumentation, pour justifier l'enrôlement de., 
cultivateurs cafia«i:ens, ne vaut pas cher.

A-t .1 plutôt voulu prétendre que malgré l’ab- 
senre d* * ferm . r* fiançai*, la production a^riodo 
dans ce paya a augmenté?

CV ? probaUlcni'nt l’mipr -sum qu » le minière 
♦le la Milice cherche a creer, et al<»rs il démontre 
«ju’il ne connaît pas le prendre mot de ce qu’il af­
firme.

Lei ? ippoits of fi ci* it. 1 quent, en effet, «iue 
de 1 h 14 a 1917, '■uperfuie «*n9emencc*e. en France, 
a diminue !** 1,<)4 ) hectares, et le* récoltés to­
tales» de céréale* seulement accusent, durant ces 
trois ann. < ■*, une dim;; jtIon de 73,214,860 quintaux.

ESPIONNAGE BOCHE
("Courrier de* F. Unis")

Le* pome de pudeu* qu’on retrouve a l’état em- 
b'-ymmaire ch«*z les peuplade* les plus rauvajfes, fait 
« ■ mp . cm* fit .' faut a la r i« <• teutonne. Ainsi se 
trouve «'K-V ont, une f-D d :■ plu-, «lemont n* l’a bo­
ni i able jfuet-a pens t'.r; ni à la culture française, à 
1.» l>«mnc 1 «d francs?*.'. la uf^-né rosi té française !

lit ceci nV- çni o e qu’un incident ;*>i»-. lors- 
ou’on saura tou., on se/a s irpria «le tout ce qui î'e-t

Spécir x, Vendredi et Samedi
Cïuz Duquette et G‘rvais

( ORSKTS a 9.Hc
10 doutâmes de corset *= 
D. es A . T« ato* K * y 
\ ai* • f « ’ *' $1 2*»
\ * n be.!; et sain-' li ,..

33

nt m 'i.s « <<«<■
Rrau . h,.ix .I.- I"" i 

.m. fr«r.t. uni 3**
\ I
Vrnümti et

98

liH» I - Ht Mil ,i

Himlitr. Lbllgiiruis .
\ ait a r «le $ l . 
Vendredi rt -amc a

JUPONS NC)1U> .« *c

S3

i mu rs
U pouces de largeur, nuance» vert 
foncé, rouge foncé, bleu, brun* 
v ,i» ,1 \ ri se. Très spo* ial .. SI 38
j v. rç. s pour...........................

:.| MAISON
Faite* d’une t»e!te «jualif«‘ »i indien­
ne. Grandeur» jusqu’à 44.

$ I 49
\ ' ton ' .............

KOHI > roi K ! n i uni s 
. ' ' '

............... nne. ' 08
>1 .'•> \ i lr.*xiî «'t sanux!' ...

m m sus tMinnv)
route* blanche* avec collet, po- 
hes et ceinture rayé» «le couleur. 

(\ • ! n* 4 à 42. \’a% .t gj JC
le fl.éO. Vendredi et sannHil

ACIUOTIZ CHEZ

D’une b 
1 .

\ e'*«l re»
98

Duquette et Gervais
i.o M..gii>tu qui vont donne ?;itisf.. 'tion parfaite 

ou roniot votre argent.
;;» iu k KlMt-oi Esr

Tel. fi.lTW. Haule-Villf

VOTRE ATTENTION 
CULTIVATEURS !

ca

oo

CZ3

RsccÜes
des

Champs ïm&r&ï :l,x

Récoltes
des

Champs
Les Premiers Prix Dans ( elle Classe Sont Donnes i’.ir La Banque Dl Commerce.

6 Prix dans chaque 
Classe

$200. de Prix 
on Argent

Collection des Récoltes 
des Champs

Meilleure Collection 
de racines des champs 

1, minot chacun de 
NaveLs. Mangels. Carottes 

et Patates '4'-f

Sucre et Sirop d’Erable 
9 Prix en Argent

Miel
8 Prix en Argent

En Plus
Pour l’exposant gagnant 

le plus grand nombre de 
prix dans ces classes 

Une

Médaille (l’Argent

Léeumes de Jardins
Jamais TA ociatlon a-t-elle dunnéautant de prix dans ce département — Au-delà 

d . S.-.OO en argent — Certainement que cette augmentation sera appréel.e pur les Amateurs 
de jardins en général.

Empressez-Vous de faire vjs Entrée

E. W. Farwell, Prés. L. J. Codère, Vice-Prés.
Sydney E. Francis, Sec.- 1res.
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"News ’, doux fer- 
. ^ luverr.errent u 

: aillent depuis quel- 
* du séjour proîon- 

Horder en Angkter- 
mande que celui-c 

A
politiques do la p.u 

réclament son at- 
. le second riposte 
no peut ê:ro inspi­

rit de parti. Et lr 
me tous ks jours, 

é "News” ’enten- 
mieux «pie cola,aux 
. générales, k>rs- 
f:\iro la lutte rur b 

\ \ bout de six mois 
léchirent n. ituelle- 

. Ce résultat était

•our de croire que 
ul pays où la puer 
nuée de profiteurs 
rance et les Etats 
ionner que ors tro :

. 1rs leur'. On pn:t 
pa-se en particu- 

iis par ce que pu- 
'.’"Imiépendant’’ de

Washington, ter.'
• piuverneiuent a 

. pr mer les ppofi 
ivre lesquels il a des 
relaies, dût-il, pour 
direction des indua- 
iient ix>ur les besoin»

i : :r.s NF.UMM S
.

MATHIEU
1 t L

en soie, avec 
e et talon

TM K \ SPIT! \L
10 «Toux»laes «le 
bouts de pied, semelle 
doubles. Nuance’* blanc, nol** ou 
champasm ’ Grandeur» s 1-2 u 10.

98 ;(
Vervbetii et samedi ...

----------------------------*------------- « ij

^ ; i .cûRES N ftVLNES
J ’ (V MATHIEU

O, ' ;

BSEMENT DEL'AUTÎiiGHF
(Service de la Presse Associée) 
Washington, 1. — La paix du mon-

o n» m a ai urée que par la «i' 
'•vmbremeht do l’Autriche-Hongrie ef 
'établissement des états libres des 
l\héco-Slovaques, des Polonais et des 
Jougo-SIaves, a déclaré M. L. Michai- 
iovitch, ministre serbe aux Etats- 
Unis, dans un rapport sur les eau-1 
-, s diripear.tes et les résultats de la 
queri'e mondiale.

L’établissement de ce? libres états 
lit le m. 1st.,, anéantira le program­
me allemand d’extension en Perse et 
•n Russie. Tant que la monarchie 
dualiste existera sous sa constitu- 
ion actuelle, ajouta-t-il, la route dx 

Bagdad et de Via livestock restera 
ouverte.

"Dans son grand plan de domina- 
t>n du monde, continua M. Michai

0 itch, l’Allemagne a eu pour prin- 
t 'o alliée l’Autriche-Hongrie. i-

lée par cet empire et par son ter 
t ire l’influence de l’Allemagne i- 

Giit pour s’étendre sur le* Balkan
1 l’empire ottoman jusqu’au golf 

»'«'•* que. L’existence et le renforce 
ment de i’Autriche-IIongrie étaient

c
mer: c • par nombre de dangers qui 
mettaient en jeu l’existence meme de 
.i monarchie dualiste.

"Il y avait d’abord le développe­
ment et l#' progrès de la Serbi«» qu 
ù eau*’' de l’identité «le race et sa 
constitution démocratique devint 1

point d’attraction de tous les Jougo- 
Slaves. Le second danger fut la 
résistance croissante des Jougo-Sla- 
ves, des Serbes, des Croates et des 
Slovene au régime austro-hongrois.

1
 Finalement il y eut la puissante 
organisation nationale du peuple tché 
v'o-sîovaque qui attendait toujours 1’- 

I occasion favorable de régler scs comp 
i tes avec les Hapsbourg et ses parti- 
j sans.

"Une Serbie indépendante était li­
ne barrière à l'expansion dc l’Alle- 

| magne vers l’Est. Pour sauver l’Au- 
; triche et se ménager la route de l’Est 
, ’A", magne n’avait qu'un but — la 
| guerre.
I "Qu lies que soient les conditions 
de la naix, si après la guerre l’Au- 

! t’•iche-Hongrio continue d’exister, l’« 
\Heraagne aura toujours un champ 

i libre et la route ouverte à rfon ex- 
i pansion vers l’Est et pour la raison 

que l’Autriche-Hongrie ne peut se

maintenir qu’avec l’aide de l'Al’em a- 
1 une.

“C’est pour ces raisons et pour d'- 
.".itr. , (jcciare M. Micha:Iovitch, que, 
es Alii. - et les Etats-Unis devraient 

aider e présent mouvement des Jou- 
t iro-S. .ve? et des Tehé'co-Siovuques d'- 

Autra lu-Hongrie dans le but d'at­
teindre leur liberté nationale par 

(lent garni.
tir a ..., nationalités la réalisation 
le leur aspirations nationales pour 

i les combattent maintenant
! ouvertement.

"!• i fiasco ni ale a fait ’.'énorme a* 
v 'b ' • l’Allemagne et le fiasco
de ’Autriche-Hongrie apportera à 
i’Ai'.emag* • soit sa défaite ou sa vie* 

i toire. Ce’.a dépend uni<iuement du 
; ,r.t .b vue où se placeront ies Al- 

i et les Etats-Unis. De cette dé- 
- -ion dépendent la conclusion de la 
guerre et la paix future du monde.”

.«Aiâi

A0UV£1Z£ EMISSION CINQ AT
$6,lQQQQO.

!

&■. • -
'FRISSENT

la Migraine, i» X-. 
v: . i.o ..ie de Soinmei!, l'etat
fiévreux . (. ippe.

l.N \ > x n; I’ VRTOL'T 
-’j« la boite

F. ' ’ .tisseur ne les a pas. la
(b. 1 1 Ma r hi.'ti Sherbrooke. Üur.

“El le" autres profiteurs de la puer 
re. ceux pu prosuro-.t le ronvanmn 
te,:i pour les chose» néceaaaire* à .. 
Me. fjup va-t l en fai-e?

“Ee» la ssera-t-il l ores d’extornuer 
mnuném-nt des biRions du publie jus- 
| j’a la f:n de la guerre?

' Ces derniers prof teurs ne sont-iL 
pas aussi coupables et aussi mfprisa- 
b’es <|ue ceux oui volent le gcsirerne- : 
ment? ...”

MftIN-D'CEUVRE ÂGRICOLE
1 e l^s vn «le 1» ms - d’tx uvre ag - - 

co’e f fait ^>»r.au*, senfr. Le* agr 
vuîteur» «ie l’Ouest ctnaîien deman- 
dent p.>ur leur part. 20.000 homme*, 
et les province* de Québec et d'Or.’a- 
rio peuve t égammci.t fournir du tm- 
\t. 1 r. un paiT.l nembre de moi^*on- 
r.eur*.

Vol a c'V. s une exc. ' <ent<* **ccas on 
pi'Ur tou* !e* citadin* qui wulent pas­
ser «ie-fructueuaes d utitc* vacance».

LE GLANEUR.

Ksïiù
Date d'émission: 1er mai 1918. Dr.fc d’échéance: 1er mai 19 

Ln coupures de 5100,-$.-,00,—et $1000.
Titres au porteur ou nominatifs (enregistrés)

CAPITAL e^rnTfirT11 "Uellî’lnCn 1 ,e U‘r mai ^ 1er novembn 
«- Ai II AL et IMERF.T payables, en or. à Montréal ou à New-Yo• - -------- « ou a i>ew-ic

PRIX: I.E PAIR (100) ET INTERET ACCE
■'...S.ÆilîŒ;;;

■ " panen d'un • mnrum a bn.. i,-n c'aicnt c(e emu
travaux public, qu. pourvoit à l'amorasM.m. nt'X^et emprunt ^ *** ""

Biiwey, arorats. x alee par MM. Fleet, Falconer, Phela

On peut «ousrrire à l'emprunt et ..htmir d, p|us ,m.| 
renvignement» aux bureaux de: —

GENE-T, LECLEiîC
Coort.e/ «■ v&ir«r* èt

169. rue St-Jacques, Montréal
léî- Aorf, : M«a 1294 •« 12C1
•AA «ON rONSIV C •* yp -

VERSAILLES, 
ViDRIGAIRE, BOULAIS

Montréal Québec
n. r» Sl.J.t.o., lit, n. Sl J.1

rr a Tonr-t m.s s- en u . u ra de la

BANQUE D'iiOCHELAGA
Ptosi -.r r,vtR IP 1 "MPI t: . » sa soit aT ne soesriur

non u*

754



LA nCIIU >h .SHKKKKOOKE. JEI UI 1 AOUT 1»1»

Montre
Bracelet

pour !e Soldat
Le cadeau le ; lus . pprécié 
par nos "Lr.nv.s jjars" est 
une i^ùntre-bracek t.
Faites donc pki ir à votre 
ami soldat en lui achetant 
une de ces montres 

$4.00 à $30.00
Avec cadran lumineux de 

r».UU et plus.

Bijoutier 
173 Rue Wellington

Khcrbrookf

CHRONIQUE LOCAL

LE PRESIDENT OU G.T.R. 
OE RETOUR CE L'OUEST
M. Kelley, prc„.itnt du (îiand 

Tronc et du Grand Tronc Pacifique, 
St de retour à Montréal de la tour­
ne d’inspection qu’il a entrepriac* 

Ions l’ouest canadien, sur un par­
cours de prés de 12,000 milles. SI. 
K' ley a déclaré que le G. T. R. fait ' 
I? bonnes affaires. I.a voie est dans ' 
le» conditions excellentes. SI. Kelley 

se montre püen d’enthousiasme rela- 
i itment o .a récolte le Ionie de la 
stne du Grand Tronc Pacifique.

PRCCsI

IL N Y A RIEN OE m. s 
PLUS NOURRISSANT ’ T ET O.INVIïANT A L ÂL 21

APPÉTIT QUE LE- ^
BON PAIN FAIT 

A DOMICILE.

PAROISSE N -DAME RESTRICTIONS IMPO­
SEES SUR LE BACON

(Service de la Presse Associée) 
Ottawa, 1. — L’article suivant < t

— M. Art. Cook de Waterloo, est'
. visite chez des amis pour quelque 
mps.

Mlle Rita Lussier, de St-Gérard, | paru aujourd'hui dan.- T‘'Evcning t'.- 
-t actuellement en promenade chez | tizen.” :
s parents. j l^, “Citizen” croit comprendre, de
—Mlle Hélène Chaput de Laurier- : renseignements qVi] tient de bonne 

.':ile est de pa: âge en notre ville. souree, que les restrictions imp..- es 
—La famille Boule, nous quitte pour sur l’usage du bacon et autre- pro- 

iller demeurer ur leur ferme, sur la duits du porc en Canada sont sur le 
:ue Pine. j point d’être enlevées, par suite de

I. Léopold Pinard et Gaston J nouvelles qne le cable nous a a

SOIXANTE JOURS 
DE DELAI A TOUS 

LES ETRANGERS
Tl n été officiellement annoncé par 

le département d’Etat, que les rati­
fications des traités au sujet de l’en­
rôlement passé entre l’Angleterre, les 
Etats-Unis et le Canada avaient ét' 
échangées aujourd'hui, à Londres. 
Ils entreront donc en vigueur au­
jourd’hui.

On a estimé qu'environ M.OOO ci­
toyens dans l'empire britannique, 

j lont .'!(),000 dans le Canada et 250,- 
UIHI tjet» anglais dans les Etats- 

I Uni- seront affecté- par les tra.tô».
Lof citoyens américaine qui rési- 

Iv it dans l’emp.rc bn-annique, au- 
rcr.t soixante jour» a part e d’au- 
i urd'hui pour se rapi>orter. s'enrô­
le- <,u retourner dans leur pays pour 
faire du service, mai- piasé ce temps, 
ili seront passibles d’être enrôlée K 
•noirs toutefois que l'exemption ne 
•vur ait été accordée par l’amliassa 
.leur américain tel que prévu dans loi

POUR LES AMATEURS 
OE VUES ANIMEES

Gélinas, sont allés hier 
affaires.

Magog par

M. Mm.- Gédéon Bernier, de

—Le» lunettes ou les lorgnons amé 
doreront et votre appar-uce et votre 
vue s’ils gant bien faits. 4. C. Mc­
Connell, optométriste, 173 rue Wel­
lington. 87-J.n.o.

—Mlles Alevina Trudeau et Co­
rine Clout or sont d< retour du pe­
tit Lac Mégog.

—Klk
en vacance poui quelques jours à 
Ste-Catherine de IL. y, chez M. Tho 
mas Voyer.

raotn B8 depu • Qua
tre veaux, 2 gr et 2 rouges ; celui à 
qui il- apparticnni ., s’adrea
»er à M. Willie Gaulin, Learneds'- 
Plain. en payant les fr.: de l'annon­
ce et le pacage des an; maux.

131-3 ch.

—lira
née à Montréal, passé
une semaine chez -u f lie, Mme J.'- 
C. Côté, rue Front a..

—M. F. Ma •'• r. pré lent du 
Cercle Gounod, est - “nu d’une va­
cance p •- .. \
toriaville <t Quvbei.

—La propriété liuntlmg, chemin 
Lennoxville, .era virnluc par enchère 
samedi le 3 août 191-é .1. 1*. JUTUAS, 
Encanteur. lïur,au 7ii r. King.

2l> 27-29-30-31-1-2

— M. et Mn :
la rue K
de Montréal, où it v\- :é des pa­
rents. pendant queé,ues jours.

—M. Victor Cl niii-riand, !• Far- 
nham, est en promei 
mis de notre vl le. , • y u que- jou:-

—Mme George» S Perre, de Thet- 
ford Mines, était de passage en ville,
cette semaine.

tées d’Angleterre.
L’hon. T.-A. Crerar, ministre de 

l’Agriculture, à qui nous avons de­
mandé ce qu’il en pensait cet après- 

, midi a préféré ne faire aucune dé­
avenue Laurier son partis pour les c!a,ation poUr i(. mompnti mai, nou,

Etats-Lnis ou ils visiteront des pa- Idonna a entendre que la question est 
rems, pendant quelques jours. |a pétu,le la Commission des vivres.

—M. Emile Marquis, de Buiy, pas- ■ Lo. Pré?idcnt Thomson n’est pas en 
;a la semaine en notre ville, pour af- I , , ' *' a c*e Fvan<les quantités
faires 1 de bacon outremer, et les restrictions

! imposées sur ce produit de luxe ont 
—M. et Mme Hubert Laroche sont ' déjà été supprimées en Angleterre, 

retournés à Berlin, N. H., après a- L'élevage du porc s’est pratique sur 
voir passé r*uelques jours en visite 1 une grande échelle cette année, tant 
a Sherbrooke et autre- endroits de aux Etats-Unis qu’au Canada. Ce 
la province. | séquemment on a droit de s'attendre

. _ , 1 à ce que les restrictions imposées sur
M Alpl is< DesUuriers, da Ma-j cutte nourriture soient .

gng, est de passage en ville, par af- . un avcrjr pro(.hain,
faires. aujourd hui. | (-e;a aura;t.j] pour eff0t uno baig.

—Mlle Albina Cormier, de Black ; se dans les p ix. on ne say-.vt le 
Lake, est en vis;te\chez des parents ] dire. Toutefois, comme la majora- 
de notre ville, pour quelques jours. | tion dos prix est attribuable aux be- 

—M René Fou-nier, de Coaticook, I soins Je la guerre — be-.in» au' 
était de passage ici, par affaires, quels il a été satisfait — on ne voit 
hier. pas bien comment on r.e pourrait pai

—Mme Georg • Boucher, de Cook- 
shire, passe quoique- jours chez M. 
et Mme L.-P. Boucher, do la rue Gil­
lespie.

—M. et Mme Napoléon Giroux, de 
la rue Wellington, sont de retour de 
Quebec et Ste-Anne do Beaupré où 
ils ont visite des parents, pendant 
quelques jours.

—Mme Louis Deneault, de War- 
e»t en v.-ite chez des parents

revenir aux anciens prix.

WILLYS-OVEPLâiiO
dePendant le premier semestre 

exercice en cours cinquante mille 
•s des usine» du 
La vent- pendant

voiture» sont sort 
W iilïs-Overland.

tour de St-Samuel où elle a rendu 
visite à sa soeur, Mme Joseph Gen- 

—Pique-nique Patriotique organisé dron, per iant quelques joui . 
par les employé de la Julytis Kayscr, —M. Philippe Paré, de Stanstead.
samedi S août, tu I .• 1 verslde.Iétait de passas ici, ce* jour* de--
Iian-e et ■ tu ;t d< I fare. Au-si j'!;ers. chez des amis,
cmir-.s. Prix 1S2-S ch.> —M- «’•. ■ Lucien Ranci i t, ■

de notre ville, pour quelques jours. cette période était sup, rieure à la 
,, . u ■ u . production et depuis l’ocart en—M. et Mme Henri Heoert sont . "retournes a Granby apres avoir vi- , ,... , ... uir. Maigre le r leve.nint des prix desite des parents de notre ville, pen- ltcs 8,éta de a $1Pno u„

dant^quelques jour jeomn
M. Cyril Aubé enu d As-

l>c-tos où il a visité des parents, pen- marquable qu'à chaque reiévemer.t 
dant quelques jours. j fiy prjx jp vente< une augmentation

—Aime G. (icutieri t -i - deux jeu- ,j0 commandes correspond 
nés filles, de Springfield, Mass., sont ‘ Au rtobut dl. reXo;c:cc emprunts 
on promenaoe à Sherbrooke, St-Sa- v*taieat de $9,000,000 supérieurs aux 
muel de Frontenac et autres endroits disponibilités. Aujourd’hui la p..»i- 
des I antons de 1 Est. pour quelques ^ (jon cf. renversée, la compagnie pour- 
Jours- payx» ses - . •

Mme^AUiert Roberge^ est ue re- ^ raj^ encore quelque chose en cai-se,
puisqu’il peut disposer de $10.000,-
000 alors qu’elle n’en doit que $'\-
000,000.

L'amélioration de la situation fi­
nancière de la compagnie a eu déjà 
une néptreussion très sensible sur le 
cours de l’action privilégiée. Celui de

traité.
Le département d’Eta- a expliqué 

que tous les sujets anglais et cana- 
liens, entre les âges de 21 a si ans. 

qui ont manisfesté l'intention de de­
venir sujet américain er qui tombent 
sous la loi du service mil.taire, pour­
ront d’ici à soixante jours, se rap- 
port, ou s’enrôler volontairement 
dans les troupes anglaise* et cane - 
limnes à n'importe lequel centro de 

•n aux
Etats-Unis, ou pou-font quitter le 
pay- dans le but de -e soumettre au 
service militaire de leur propre pays.

Le rapport du département dit : 
“Les sujets anglais et canadiens, en­
tre le» âges de 21 et 31 uns inclusive- 
m nt. qui n’ont, pas manifeste l'inten­
tion de devenir citoyens américains, 
et les sujets anglais et canadiens de 
vingt et trente-un ans à 14 inclusive­
ment, -oit qu’ils aient ou non mani­
fest.■ leur intention de devenir sujets 
américains, pourront se rapporter ou 
s’enrôler ou quitter les Etats-Unis 
pour ses oumettre à la loi du service 
militaire dans leur pays, dans les 

rai- ' jou - à part.r du 31 juillet, 
date <le l’échange 4fr-. ratifications 
». le ou avant le 31 juillet ils ont été 
iequis de s'inregistrer par une pro- 

..u: i n du président en vertu de 
a loi du service milita::.!. Au cas 

n’en auraient pas été requis le 
a avant le 30 juillet, ils pourront 

•' ‘'apporter, s’enrôler ou quit- 
Etats-Unis pour faire du ser- 

.'c militaire dan# leur propre pays, 
avar! i'expiration des trente jours 
'.’ii suivront la date à laquei.e ils ont 
été requis de s’enregistrer par une 
proclamation du présidait.

t ii période de soixante 
it trente jour», ils ne se rapportent 
s'enrôlent ou i^uitlent les Etats-Unis | 
pour faire du service militaire dans 
-ur pays. ! toml>eront,à moins d’é- 
le m j . s par l'am .a.-sadeur an­
glais. en vertu de l’article 3 de la 
eons' ntion, s • is le coup de la loi du 

• ' ■ milita .• des Etats-Unis, et 
’ ' et- à la classification et à

“exemption er vertu des lois et des 
i. . . m. - : - re atif» au service mili­
ta. . ol. va toi qui est en vigueur 
aux F- its-Ur , tout comme s'ils t- 
taient citoyen américains.

Le» <ujpt< anglais et canadiens peu 
.le» ma "tenant demander une 

ex. million sujette à certaines régies 
ou limites, et cette demande sera sur 
■■ ;j c pur; , la connaissance de 
l’ambassadeur.”

Francis X. Bushman, l’un de» ar 
teur» les plu* populaires du cinéma 
devra payer $40,000 comme pension 
alimentaire, conformement au juge 
ment rendu par le juge Aller. Me la» ne. 
de Baltimore, en faveur de Mme Bush 
man qui demandait un divorce.

1st jugement accorde à,Mme Bush­
man la garde de ses cinq enfants, u 
ne pension de $4,(100 pour chacun 
d’eux jusqu’à ce qu’ils se marient, o 
qu'il» deviennent majeur-, ou encor, 
qu'il» laissent leur mère, $3,000 d< 
frais d’avocat» et de cour et de plu.-. 
M. Bushman est, oblige de 
payer l’éducation et les soin» méd 
eaux de ses enfant--.

Iw juge MeJ-one n ordonné qu 
$10,000 soient immédiatement pay. 
comme peaision. $10,000 dans hu 
mois, $10,000 en dedans de quato / 
mois. L'intérêt au taux do 5 pour cer ■ 
»ur $40,000 devra être pay lensuc 
lement.

Ce jugement est rendu à la s. 
de la prise de deux action» par Mm 
Bu.hman, l’une demandant une >. 
paration partielle et la deuxième p . 
un divorce absolu. Elio accuse son ! 
mari de mauvais traitement» . ; d 
refus de pour. •
est séparée de son m:r demi » plu 
sieurs moi» et qu'une certaine jour 
née. aon mari s'est enrogtrtré dan- 
un hôtel d'une banlieue de N’c,.’-Y 
avec une autre femme qu'elle, con 
me M. et Mme Bushman.

M. Bushman a le droit de cho 
le» ccoles où ses enfants recevr 
leurs instruction pourvu qu’il: : • 
soient pas soustraits de ’a maison p i 
ternelle. Quand chaque enfant 
mariera q.u’il deviendra majeut ou 
qu’il quittera sa mère, sa pension de 
$4.000 sera réduite à $700. Qui : 
rela s’appl 1 ■ r> à 1 
la somme que leur est al uéo s 
discontinuée.

LENOIR

R(

B LOI

UT

JIT

est maintenant preiquo oc ♦nin qu 
ne (rr^ve» éclatera dans l’Ou 't 
celle des facteurs n’est pan r* • 
d’ici quelques jour . Iy* s nn m’ ’cs d. 
Conseil des Métiers et !u Travn
sont à élaborer les plans suivant le.-- 
cjuels se fera la grève générale

l’ne grrmnde assembee »*a con1.
quée dans un avenir prochain, a ! 
luelle toutes les union* ou' 
seront appelées à voter sur cette qu 
tion. Cette as emblée aura lieu 
pas plus tard que ce soir, si les r. 
nards, qui ne sont qu’un petit nombre 
.'ont encore employas au bureau de 
te. ce soir.

Des nouvelles reçues de Yaïu-ou 
ver, Vid , M
et les autres villes de l’Oue-t. in ;■ 
(^uent que partout, on est décidé 
prendre la mime attitude.

L’hon. T. W. Crolhors a notifia 
secrétaire Pickup t\ Pass Dotation « 
postiers cet après-midi, ouo si 
ptrévistes i,etoument au travail

la commission du .»M*vice > 
faire sans tarder une enquête, 
leurs jçriefs. M. Ciothers v i lais 
Winnipeg ce soir et fc mett r»» en : 
te pour rOue.'t. Les jfréviFtes n’(

|c

Vente Spéciale de Trois Jours au

Magasin Lenoir
VENDREDI, SAMEDI, LUNDI

COSTUMES EN SOIE FOUR DAMES. Reg. $20.00 pour

$14.95
COSi CM.-. LA’CABLES POUR DAMES. IL g. .s 12,50, |K>ur

$4.95
: 7' ’ i’OUit DAMES. Rcg. . 2

$15.95
«CHINE. R
$2.98

jii .\.\t lli.S POU H DAMES. Rû#. >... j our

$1.29
EN SOIE LAVABLE pour DAT' i pour

$3.95
BAS EN . Ol. DE COULEUR pour DAMES. Kcg. bue. pour

49c
’ ! ).V DJ.: . l'S l’Ol R HOMMES. Rég. $!>< *:o > .ni

$13.95
(’OMi i i’(. i.OMMES. Ri-g. $25.00, pour

$19.95
CHAPEAUX PANAMA. Ré*. $4.00, pour

$2.75
i;l X!.S pour HOMMES. Keg. $7.50. pour

$5.95
HOMMES. Rég. $1.75.

$1.00
JÎLAXCS POrR HOMMKS. Rcfr. $2.50, pour

$1.95
: • ANi'HES p. HOMME 1 . > ' ' pour

$2.45
Toutes les autres marchandises à grain:.' réduction».

HEM.SE 'Ol

fa:

K CHAI

Uï Aî!M LELOIR
i

01 Rue KINO

Vou.- argnez 25"F en montant la cote.

Ii
ha r. pondu a cette offre du mints-î réclament depuis le début de la irre- 

tre du Travail, mai.** cm est générale ve soit institué et que ce sera la, 
m-nt d’avis «fu’ils insisteront pour Mon toute probabilité, la condition df 
u'” e bureau de conciliation qu’il.'* leur retour à l’ouvraae.

LES rûGTclinS VEULENT 
FAiüc UNE GREVE GENERALE

■ Ptanbridge, sont en visite à Sher- , l’action oixlinaire en bénéficiera nus-
—M. et Ml » des parents, pour qu< - . Un avenir prochain,

leur famille et leur bonne sont par-j ques jours. , jj. M. ConnoPy et Go.
—M. Arthur Robert, de Compton, ; ’ '

tait de pas»age en ville, ces jours | ------------- :o: -
derniers, pour affaires.

—Aille Annette Bégin, de Fall Ri­
ver, Mas».. < »t en promenade chez

lis pour un v y 
—Mill - Ale) 

Cloutier sont de 
ge au Petit L: 

—M. et Mme

e à la M
T r leau et Corine 
retour d'un voya- 
Mrgog.
II.-L. Lord, de la

vue Bclvidère. » ■ : part pour Le-j des parents de notre \ ille, pour quel- 
eis où ils passeront quelques jours j ques jours.
en visite chez de nombreux parents. —Sllle Bernadette Martineau, de

la rue Marquette, passo quelque»
' jours de vacance» à Garthhy.

—Mme Oscar Hurtubise est de re­
tour du lac Aylmer où elle a pa»»é 
quelques jours.

—M. P. St-Laurent, de Boston, 1 
Mass., en visit” cher, son frère, M. 
François St-Laurent, en ville, de- : 
puis quelques jours, est allé passer 
quelque temps à Cap St-Ignace.

—Mlle Lucienne Carpentier, de la 
librairie Authier, ainsi que sa soeur, 
Mlle Elianne, opératrice à la cio du 
téléphone Bell, viennent toutes deux 
d'accepter des positions très lucra­
tives au bureau de la Canadian In- 
gersoll Rand Co.

------------- :o:-------------

—Mlles Marguerite-Marie et Ger­
maine Lemay. ie St-Camillo, étaient 
récemment en vi lte à Sherbrooke.

—Mlles Beaulae, de cette ville, pas­
sent quelques jours chez M. O. Geof­
froy, à St-Camil!e.

PREST- Q- L(T£
BATTERY SERVICE

Quel que jmit le genre de b.-ifterie 
que vous employiez, te fanu ux systè­
me Prest-O-Lite sera toujours à votre 
disposition quand vous en aurez be­
soin.

The

Canadian M ‘or Sabs,
Prcst-O-Litc Service Station

g.g MLW11 ~

Toile à rouleau, de 12 à 25c.
Chaussures Valises 

Marchandises sèches de 
toute sorte.

J.Fleblanc&Ciefng. |
No. 91 Rue KING

.AaLcL - rL‘- iLb» ^

A. H. GENGE 1
ACCORDEUR 

Réparation de piano».
ï Rés. 13 Rue Q". bec Tel. SI6w | 

f ou chez M. A. Blouin, marchand . ^ 
de musique.

rsar

Dr. J. A. MARCOTTE
Docteur en médecine. Maitro en chi 

rtirgle S’occupe de la médecine 
en général

Résidence 39 Rue King Est 
Sherbrooke-Est. Tel. 959

BOIS DE CHAUFFAGE
Croûtes de bois mou : vertes et sèche, 

au char ou au voyage 
Bois franc : vert et sec 

Nos prix sont les plus bas

East Sherbrooke Wood Yard
Téléphone 1193J J-*C. tiagnon, gerant 75B BoWen

Hottil Cumberland
New-York

Broadway à la 64ème Rue
î cBchur* ttrofti■ •y <i* '• «‘f-» Grand '"«ntral.
1 «■ « L »r» iA » 7tciii«svtua*i» 

ia »“Qu-aylvanni
Nouvelle et 
u Irpreuve 
du feu.
Stricte me nt 

première
cl.ishe

Taux Kai- 
soiinableR.

Chambres avec bain
$1-50 et Plu»

Chambre avec bc.in privé
$2 CÛ et Plus

’’Suites”, $4 00 et plus 
10 minutes de marche de 40 

théâtres. Demandez un livret. 
HARRY h SIIMI SUN

Le seul hôtel dans New-York 
muni de moustiquaires

(Pic .( Associée) 
OTTAWA 31.— A la clôture de la 
il’ e du r 1 du cabinet, cct 

i n c. -T. Doherty, pre- 
m. mini, tre intérimaire, s’est dit 

■ fian. qu’une dut ion serait uppor- 
- facteur» de PI i u : 

dans un jour ou deux.
Ibs rapport» lus devant le cabinet 

indiquent que A 
à i .i gMjr e: w n 

n p •: lue parte it ailleurs, qu’elle 
c • tir.ue lié re rieuse a Vancouver 
mai qu'elle s'améliore dan» toutes 

ffecMee. Une am. 
iorat n notable a été constatée à 

Victoria.
ignalé le fait que les 

nu* à Winmp.-g 
eont pour une large part confiées a 
bons. T. W. Crothere et Arthur 
Me ghen qui t : deux sont actuelle­
ment dan» l'Ouest. Des télégrammes 

entre V '. peg et Ottawa 
!ar le courant de la joumSe, dont 

Métier» et du 
Travail ce Winnipeg, donnent a en­
tendre que 'a question d’une grève 
goner; e . etro déclarée par sympa- 

1 thi.. pour ]< eurs e*t a la veiile
.d'etre m:.-e a T.-tude.

Ln ■ icompenv a ce message, le gou 
ernemert n fait le ré*um» de ce 

qu'il avait fart |s>ur conclure un ar­
rangement et f.t reunarquer <pje vu 

c •» poste» nVtaicn 
!nas a leur ouvrage, il était de soi.

• e- mesure-- vou- i 
ie pour fa "e aire la livraison des , 

lettre-. Dai ce télégramme il est i 
demar .. aa .. ivriers de ne pas em 
pu. là ituation en précipitant une, 
grève générale.

L A srn \ T111N EST RERTEUSE 
A WINNIPEG

Iles lettM^ au 
* attendent d'être

dan ■ ■ bureau de po«te de
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cette ville. Sur quelque cont pp. «|
sonnes qui se »»’nt employée» au- ».
jou rd’hui, ••u tv gp dp co, lettres. 90 J*
N.ont tics re pâ­ . niants dp grande- *1
firmes 'fui ■ni de mettre a 4"
main sur leur 1 a rie r. On ne fait J,

m n.lan' ili j’
n i..»t .nat.on ■ *

aucune tel 
tribu*-r le>
Vif*. 4*

D’autre part, 1 lb ; >• .. .]*» - |r f ’ o» .
•il€ *JU€ 1.
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Meuües pour 
le Porche

A cette sjii«.<»n de l'année 
lout le monde éprouve le dé- 
sh' de vivre au grand air au­
tant que possible. Peut-être 
\ou.s manque-t-il une chaise 
confortable pour voire porche, 
ou un peu de jolies chaises en 
oeder ou en rotin. l)uel que 
(.oil l'article que vous desirez 
nous pouvons vous le fournir 
,1 des prix très modérés.

—AUSSI—
Ameublement de salon, sal­

le à diner, chambre à coucher, 
cuisine, etc.

Avez-Vous Besoin d'un 
Réfrigérateur ?

Les Réfrigérateurs que nous avons choisis et que nous offrons maintenant possèdent 
toutes les qualités 1 sentielles. Les manufacturiers n’ont rien négligé pour les rendre par­
fait, pour les rendre satisfaisants en tous (joints aux gens qui s’en serv iront.

Carrosses, Cabriolets et Voiturettes
Ils varient en prix d’après la Grosseur.

Plusieurs non il< - améliorations se trouvent dans l'assortiment que nous étalons 
ici, les am ! . que vous désirez dans votre nouvelle voiture d'enfants et nos I*rix
Raisonnables !.. rendent doublement attrayant».

Achetez vos vêtements et vos meubles

A CREDIT
$1.09 par Semaine Chez

1G8 Rue Wellington Sherbrooke Instalment House Phone 084

Echenbers: Co.
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Crème Orientale

NOS PRISONNIDRS 
EN ALLEMAGNE

;> >; y-r* >f

I .. d' Gouraud r "

ir.d'u

ippwencf rt 
de powder 

Bm. Voue 
H*nément un#

SOVVEIJ.ES PKEirVKS DE I.A 
« RUAUTE DK NOK ENNEMIS

J II.KIJ. T. Morhiss & SON, M«uml I

LES MUNICIPALITES
EMPRUNTENT DE FORTES 

SOMMES DES BANQUES
h prôu fuiU par )#* 
• " aux municipalités 
iriifowtit un nouveau 
$'«8,000,421 en juin, 

pn mu fut minime, 
u^mentat on rapide 
rapport» de» hanques 

t rr *nt de ‘.’année, 
Va poifée.

. t dim nué leur 
la ente (Je jraran- 

» : * - ubatantiaU. 
<« vente» con- 

, juin n*a 
n tu*' mis - on -ur l‘é- 
ban«iu <*. I*ar ex» m« 

►ur U vent# de $0,- 
.m-. de a rite de 

un» le but de couvrir 
une période r. mon* 
«♦•*r, de plu-, cité* 
/«•nu plu» connidéra- 
ptu-n de» taxe». Une 
liera b U de l’auicmen- 
durant le» moi» du 
pour base le revenu 
percevra p u» tard

pr ;

au
de-^ (f «uvernement* 
éiéral sont en bon

état, 1p* rappo rt» f i <*» baruiur» pour
juin n'iuvu/ant qu#* <1< » pré's de $3,-
11.17,234 contre $5,423,688 « n juin 11)17
tria l;.# qu * \vh .««mm s «lu» s aux ^«»u-
vernem«*nt» pa r le.« banque» s'élèvent
i\ $ 1,2641, re qui < une auftmen*
tstion <l>nvir<>n $ 1,600,0^)0 compara*
t V'flfTM'Mt MU i hiffre t tabii a pareille

Î.AS prêta fa it p.ir 1rs banque.- aux
municipalité* et < omni •‘. ions d'éco»
te» durant 1/'# premier# «»x moi» font
Cc inme suit

1«J1H 1017 1!»16
J.U.V , !’

$40,013.466 $21.487,273 $32,015,371
1 . v *’ !

IM ,53 5,02 H $2«, 121,321 $35,140,915
Mar»

$;»0.652,061 v "1.8772*11 $38,649,462

$55,(î8.'»,3i>0 i ;l.!éu; % 14.371,066
Ma.

$57,728,226 $31»,790.191 $ 43,924,036
Juin

* :S 000 '• ! t $42,757,673 $46.773.032

NOUVELLES COMPAGNIES
INCORPOREES A OTTAWA

T.es rompatfnb - à fond» social sui- 
••nt > >;u bm- lettres patente»

V I 1
Hawif (iiîiin (\mpany, Limited, de 
\Vtnnip<>r, enpitab»*e a $100.000; la 
Ib .iver Hev rentiei », l m ted. de To- 
rm t«>. capitab < «• a $*0,000; la Domi­
nion K* fractorie» C unpany, Limited, 

Montreal, « ap tali e a $200,000; 
la Ideal Keme and Spring Company, 
Ltd. de Wmdïor. Ont., capitaliaét à 
$M,oOO; la Hawif ('artajre. Ltd., de 
H nnipeK, capital e a $1(H>,<H>0; La 
H* » ver Ki e aeei.njr Company, Ltd., 
de Mont a . capital *e à $100,000; 
la S.ems t arey Ker^auph Ltd., de 
\N nntpeu. oip.tal *ee à $*>0,000; la 
I T S Rubber t Ompany of Canada, 
Ltd , d** Toronto, capitalise# à $200,- 
im ii; la V tna Coal Ntontet Compa­
ny. Limited, de Montréal, capitalisée 
à $7b,000, etc.

POUR PROMOUVOIR
L* SURPRODUCTION

(De 
QUKIH 

!i* part»»

notre correspondant)
C. 27. Sur les 850 cer- 
» aux or^an »‘« pour pro- 
i surprt'du» tion wjrr t*oîe 

i>\ ta- de Q«." . -ou» ‘.'au- 
vn »rte de l'a^nculture «le 
.* de Quetue et sous la «li- 

M. \ f. Charron, il y a

vi » rapporta, en calcule que 
de 20,000 cultivateurs de 

nce ont pris part aux con- 
mises pour les plus yran- 
e» de terres c ** fnencee».

Les Neri's aes 
Ecolières

Q<* • UB r.nnt*nt rtarfr, 
i'wti.rr » ww-riNn, ci tlrpenr* 
ha, !# o»rr,*n. .1 jr a ,r» t „b 
éi-r*TM^mr a«» Butrr, fnac 
t .NUM d*

Lb d.-BBSK.T ns 
If» laRui d* ii«t» «w» or pr.^ 
v-i r»* ■ • «bv. -Vuo» Pim t^, 

Cil* à *vt'jc *t à imw^_ 
Voa. ftsr fa..JP», «t vin» man- 
«ub.-. d .TMTvjiF. la, N jurrltun* 
|*«a» le» N-'f* du D. Chaar nt 
un créataur il» nwig twifv et 
ru:lw. et un i»teim#ir\irt#ur uu 
•yataxae r.###tum, *>r,i

On en a tant entendu de ce* pau­
vre» prisonnier* vous contant leur* 
miserez en revenant d’Aliemayne 
«fu’on a'imairine n’avoir plua rien a 
apprendre sur ce douloureux chapi­
tre. Kt puj -, qu'on en rencontre un 
frai» débarqué, Ninon débarqué frai», 
de» fréélca teutonnes, et ce Mint de 
nouvelle* et terrible# accusation* » 
porter au rompte du militarisme ai* 
!>*rnand. t el# m advint hier encore, 
écrit un rédacteur du “Journal”. Mon 
prisonnier est jeune, qne trentaine 
d’anne*-, et rentre en F rance depu - 
quelque# semaine^. Il n’a pas .souffert 
de la faim, car sa famille lui en­
voyait suffisamment de colis et ils le» 
recevait; mai*, en revanche, cpit 
d'actes '!»• brutalité, que de torture»

■ morale et physiques dont il fut tan- 
. tôt victime et tantôt témoin. II me
parlait d’abondance et se» souvenirs 
affluaient. Kcoutex ceux qu’il m’a pa 
ru indispensable de retenir. Kcoutex 
et jugez.

Il était intern** au camp de Mun*
, cheverg, près de Berlin. De la, on en 
i voie parfois des prisonnier# travail­
ler a la «dation électrique berlinoi s 

j qui «e trouve dan^ le faubourg d'O- 
1 bershonerwaide. Us y sont placés 
sou» le.^ ordres d’un sous-officier, 
qui ae lait un jeu barbare de leur 
infliger les pires torture», pour les 

t faute» le» plus vénielles. Un exem- 
: pie, maii> qui > uffit. L'hiver, devant 
; un poele rouge, il lis oblige a fléchir, 
'sur les jarrets, en tendant le# bras, 
j comme dan» le* mouvement» de gym­
nastique. Donnent ils des signe» de 
lassitude, lassitude encore accrue par 
une chaleur suffocante qui leur cuit 
le visage et la poitrine, il leur lait 
reprendre la position à coups de pied 
<*t, quand U# ne peuvent plu.» tenir, 
il le* renvoie en leur promettant de re­
commencer îe Icndema.n. (Jette horri-, 
ble brute est si bien vue des autori- 
tes allemandes qu'ayant été renvoyé 
au front, on se hâta de l’en rappeler 
sur une réclamation du : ecteur. Celui-, 
ri est connu sous le nom de comman­
do 51. Au camp d*- Muncheverg» on 
nYn parle qu'avec terreur.

Toute cette question du travail des 
'prisonniers dans les usines ne forme 
d'ailleurs, qu’un amas de crime# sans 
nom, et les déclarations de mon jeu- 
ru- prisonnier en confirment un nom 
bre moui d’autre# à peu prés sembla 
ble». On sait que le# conventions in 
ternationale.» interdisent aux bellig* - 

I mit# de faire travailler îe# prison 
'nier# dan» le, usine» de guerre. Mal.*,
! de meme que le» traité#, les eonven 
tion# ne sont pour le» Allemand# qu» 
“chiffon# de papier.”

Ont-il# besoin de personnel pour 
les dite, usines! Ils y amènent des 

j prisonniers. Us ne les emploient tout 
d’abord qu'à pousser le» wagonnet» 
au dehors, n charger ou à décharge* 
des matériaux. Puis un beau jour ilb

■ so trouvent dan» un atelier, devant 
un établi, un tour, une forge, un foui 
etc., et là on le# invite à travailler

'en leur promettant un salaire. Natu 
I rcllement, ils refusent. Alors, on les 
roue île roups de pied, de coups «le 
poing, de coups de crosse et on les 
transporte dun* les cellule», oft on 
les laij-M? sans manger pendant *24 heu 

, res. Au bout de ce temps, mêmes ob- 
jm gâtions, mêmes refus, mêmes 
coup», et cela dure deux ou trol* jours 
•\ la fin. une dernière menace: “Vous 
aller, être fusillé!” dit-on aux malheu 
roux. Ceux «pii ont de IVnergie et la 
force de résister répondent: “Fusillez 
moi si vou» le voulez, que m’importe, 
puisque, si j’exécutais vos ordres, J* 
mi l iterai* d’etre fusillé a ma rentrée 
dans mon pays.” Généralement, ils ne 
“ont fii» fusillés et on les renvoie au

imp. Pour ceux qui ne peuvent pas 
supporter jusqu’au bout cet odieux 
traitement ils sont obligés de travail­
le' la mort dans lame

Kivore un trait de cette effroya- 
I ble barbarie allemande à laquelle on 
ne m* résignerait pas à croire si l'on 
n’en possédait tant d'irrecusable» té 
moignages. Kn 1917. mon prisonnier 

'avait été envoyé ur la ligne de feu. 
oi-di^ant en repri . aille*. U y était 

astreint aux plu# rudes et naturel- 
Ilement aux plu» dangereuse# b##o 
Jgne.s L.a discipline était terrible. Lt 
nymger arrivait ou n'arrivait pas. On 
avait ou on n’avait point de quoi le 
faire cuire, peu importait, il fallait 
travailler sous la mitraille. On était 
effroynbement baie», le corps rong? 
par la vermine et de* vêtements touil­
le# de terre, de boue, de charbon, 
l es Allemands ajoutaient à ce» souf­
france» un monstrueux supplice, 
"defense aux prisonniers de se la­
ver.” L’un de «es malheureux ayant 
enfreint l'ordre fut tue par un aous- 

; officier, lequel re\*ut des felicitation*!
1 "Tant d’abject ion# révolta jusqu’à 
Ides officier# allemands. Plusieurs 

: d’entre eux refusèrent de nous com­
mander dans de telles condition*. . . 
(’’est une justice à leur rendre.”

N «us devisâmes ensuit# d# Berlin, 
où ic jeune soldat vit de* officiers al- 

• Vmands d'un chic extrême dans 
leu * n «dement s. »e p omener ave< 
«ie» bottes éculee» ci rapiec »*#. Les 
civ;!#, eux, ont à leurs chaussures 
de- sortie es de bois flexibles.

"Kt la misère, demandai-je, e»t-el!e 
|enfin reel!#?
j “— Absolument. Tout c# qu'on voua 
a dit est vrai, je ne vous le répéterai 
pa>- A Berlin, où j’ai travaille dans 
une gare, l'Allemand vous achète de 

à n’m:io*te quel prix; une sa 
vonnette ordinaire, de 15 à 20 mark»; 
un pain de savon de Marseille, de 10 

CVst peut-et e *a rag*» 
«i«* manquer de savon qui le# fa sait 
nous d. fendre de nous laver sur la

v i,« ft a. Quant aux vivres, c’eta ’ 
chaque jour une kyrielle de gens 
nous demandant de leur donner ou 
d * V.ir cede? l’affreuse eoupe dv>nt 
no »# ne voulton» pas.
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DEMONSTRATION DE FIN DE SEMAINE
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Fait tie Valeurs Remarquables
Sur les Vêtements d’Eté pour Hommes
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Une Saison Tardive Enhaine ane Rédaction Précoce des Prix
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DES OFFRES ALLECHANTES
Samedi
POUR CES DEUX JOURS
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Habits ilf* :! morceaux, carreautés gris 
ou barn* brun, style très chic, bonne qua-

habits pour Hommes
I! nous reste encore quelques habits 

légers de couleurs pales avec ou sans 
ceintures, très élégants en môme temps 
que très confortables.

Vendu régulièrement $1X.00 pour

Vendu régulièrement $20.00 pour

Nous pouvon» vous 
vendre quelques ha­
bits en tweed » la 
mode pour hommes 
et jeune» jrens pour
$7., $8. et $9.

Pantalons en duck 
blanc, de très bonne 
qualité pour hom­
mes. Valeur de ÇL-

.:i5
Vraleur de $1.50

p,,u $1.19

Culottes blanches ou Ktiaki. courte 
pour garçons. Des valeurs de $1.:55, 
pour..........................................................89c
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Pantalons en Khaki pour hommes, ma- 
tériel très fort, genoux double. Va le y 
de $2.1». jK>ur............................... $1.48

Valeur de $2.00, pc:;r.....................$1,69

Cravates
Le plus grand choix en ville de cra­

vates pour hommes, dans les plus m-« nts 
modèles en popeline, soie et satin.

r>o<\ $7.'»r «h si .nn
Collets mous en soie barrée, de tou­

tes les nuances, pour........................^Oc

/

t M. *«v v, f%-
S -•ju.- f. .a-i-' *
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Chemises pour Hommes
Vous ne pouvez trouver de meilleur 

choix ailleurs. Nous avons en magasin 
un assortiment de chemises avec poi­
gnets mous et durs, dans une variété de 
couleurs et patrons à des prix bien rai­
sonnables. $1.50, $1.75, $2.00

Aussi chemises en toile, pour 82.50

Chemises en soie à $4.59 et

Sous-vêtements, combinaisons pour 
hommes. Beige ou blanc, manches lon­
gues et jambes longues. Des valeurs de
S1-75-1*0111-..............................$1.25

Sous-vêtements pour hommes, corps 
et caleçons pour hommes, marque Pen­
man, qualité supérieure. Beige ou blanc. 
Valant aujourd’hui $1. chaque pour 74c

rt* .
■ - - -«

Bonne ligne de sous-vêtements légers 
pour hommes, se détaillant régulière­
ment 6ôc, pour....................................4^.

Sous-vêtements, combinaisons Parois, 
manches courtes et jambes courtes, ce 
qu’il y a de mieux en combinaisons. 
Valant $2.00, pour ...................... $1.40

Sous-vêtements, combinaisons pour 
hommes — B. V. D., pour .. .. $1 00

Sous-vêtements, combinaisons avec 
jambes longues et manches courtes. Va­
lant $2.00, pour .............................$1

Imperméables
Imperméables pour garçons, avec ou 

sans ceinture, dans les bruns et gris. 
Des valeurs de $10.00, pour.. .. 84.98

Imperméables pour hommes, nou­
veaux styles amples et avec ceinture, 
brun uni, aussi en étoffe de fantaisie. 
Des valeurs de $22.00, pour .. 49

Drpt Scmi-ready
N’oubliez pas jeunes gens et hommes 

plus âgés, que nous sommes les seuls 
agents à Sherbrooke pour les fameux 
habits

“Semi-Ready”

tant recherches par les gens bien mis. 
Nous avons 500 échantillons parmi les­
quelles vous pouvez faire votre choix. 
Chaque habit “Semi-Ready” est garanti
Prix variant «le $25.00 à $60.00

Chapeaux de Paille et Panamas
D’ici ia fin de la saison d’été nous vendrons nos chapeaux 

au prix coûtant. Il nous reste encore un très bel assortiment en 
fait de ‘sailor” et aussi de Panama.

Chapeaux “Sailor” en très belle paille solide. Valant $4.00.
pour.................................................................. ...... .............................$2.49

Chapeaux Panamas dans les plus nouvelles formes. Valeur 
de $5.00 et $5.50. pour ................................................................... $2.79

EXTRAORDINAIRE
La balance de nos chaussures en ca­

nevas b..inc, offertes en bas du prix
du gros.

Bottines lacées en canevas blanc, avec 
semelles et talons en caoutchouc, pour 
hommes; pointures 5 1-2 à 10. Valeur 
de $3.25, pour..................................... $2.50

Souliers lacés en canevas blanc, avec 
semelles et talons en caoutchouc, pour 
hommes; pointures 5 1-2 à 9 1-2. Va­
leur de $2.75. pour.............................$2.00

Souliers lacés en canevas blanc, avec 
talons et semelles en caoutchouc, pour 
garçonnets; pointures 3 à 5 seulement 
Valeur de $2.25, pour.....................8] 69

Vestes Blanches
Joli choix de vestes blanches pour 

hommes. Val. de $2. et $2.25 pour 81.35

V
* * -%.

LE MAGASIN DU PEUPLE 
BATISSE METROPOILRUE MNG.SHERBROÛKE.QUE

Pantalons en Flanelle
Pantalons en flanelle, blancs avec bar­

res noires ou tout blanc, tout laine, 
pour hommes. Val. $G. et $7. pour $3 75

»i- a.» i*

••Pour on rtvrn au -'»rt «if;* p*i- 
tonnicr*. il n'y a gaèrr o'1* 'isn* l«‘f 
fr> mr* où il., .oient «in p*u «no:n* 
maltraite*. Kt pu.*. >««• terni'- « »■> 
tr*. nou* nv«'ns la joie 
jouer quelque bon tour 
de no* geôlier* qui ne 
precisfinent par une ir. 
tioe .

Ft les rii*onn 
renvoient-iUÎ 

•*— Oh! que non. Ti 
là. 11 v a même p:u« f

de pouvoir
tel nu te! 

aillent pa* 
ÎHgenee de-

ru»*e*. 1rs

us sont encore 
art. l*eu\ BIO •> 

Iaprès la signature nu Ira.:* de paix. 
'>« Allemands fa -aient oreore «r< 
\a '>r de» Rus e* . ir > sne d* feu.
J en at vu am* • ni e;aient Me -

pr-on 
avec i
m ' • «

l'-’t
n 1#».
un d’< 
sous 
qui i'i 
ma! h# 
#«>n '•

qu 1

nrou rants. Kt vous pinive# 
.‘une fa< «>n en*’ iV. .«. 

«’ - usÿcs sont traitcîi 
« —t' cruauté. 11 cr. est. de 

If t p -on e- italiens, nal meu 
!t - r.,snt «le faim lorsqu’il 

^ pn# il'èt:*# tu.#, contme 
eux que j’ai vu a:somme 

ios yeux par un sous-officier 
h»‘ a à coups «le baïonnette,

a % *. eherrh - r’était 
nv — à passer ù’un hara- 

t si a ns m autr# pour retrouver 
« . «‘t telle était # faiblesse

a ssail assassiner >ans es-

FAIT CHEVALIER

ttoologne-sui-Mer. 'J-l juin, 
l'n Boulonnais. M. l»uis Lejeune 

*ou*-lieutenant d’infanterie, vient d'e­
tre fait chevalier de la Légion dTion 
neur. avec 1b citation suivante:

"Ofi cier d'une bravoure éprouvée. 
Le 3 juin 1918. «'est élancé rapide-

i quisser le moindre geste de résistan­
ce.1’

Kt di f que ce gen*-u( on: a pré­
tention .le faç( inner le monde à leur 
image! il serait beau!

I Rene Bar jean.

j ment a la contre-attaqu". ne donntnt 
; pas le temps à l'ennemi de s'installer! 
dan» un centre de resistance :mpor- 

, tant qu’il venait de conquérir.
“A organisé la position, maigre un 

bombardement intense, donnant a 
tous le plu* bel exemple de bra­
voure.”

M. Le;eune e-3t un officier comme 
i on ne voit peu. Il est titulaire de la 
croix de guerre avec plu.-ieurs pal­
mes et etuiles (cinq citations person­
nelles et cinq citations collectives);

1 a. en outre, la médaillé militaire, 
ia croix de Serbie et la croix de Saint- 

1 George* rie Russie.
De* ie premier jour de la mobilisa

t;on. il partit avec ie 8e d'infanti 
Depuis, il a pris part à toutes les 
tailles et opérations où son régin 
s'est illustré.

Au debut de ia guerre. M. Lej< 
- était “cuistot” de son escouade, 
gasnia ses galons de caporal, de 
gent et de sous-lieutenant par 
mérite et sa bravoure. Il s’est ré 
rhef et rnt-aineur d'hommes. Ma 
sa participation à toutes les ba 
ie?, re vaillant officier n’a janiai: 
ia moindre Measure.

» —--------- :o :------ »— .

Lise? les annonces a* 
LA TRIBUNE
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Le Magasin de

WilsonMusique
In truirrnts de musique et tout ce qui concerne 

la musique. Pu nos neufs depuis $100.00 jusqu'à $1400.
en main- actuellement.

i i ;> de seconde maiq, depuis $50.00 et plus.
A oi tinient spécial de pianos-automatiques, petit 

format, poui >100.00. l u des meilleurs sortis.
Lv-ne complète de Victrolas, de $34 00 à $340.00, 

et assortiment élaboré de disques cette semaine.
Quelques pianos droits à louer.
4 • ; e cor:- mande pour faire accorder ou réparer vo­

tre piano recevra notre entière et prompte attention.

H.C Wilson & Sons, Ltd.
144 Rue WELLINGTON SHERBROOKE. Qué. 

SUCCURSALES : Coaticook. Rock Island

LE MORAL DO 
SOLDAT

%

FRANÇAIS

UNE GLORIEUSE RELIQUE
MM. Doisy et Pâté, députés, ont re­

mis à M. Clemenceau un gtorteux em 
l>leme, !e seu! morceau nui toit retté 
ill drapeau du 45e régiment d'infar 
terie territoriale en garnison à Mé- 
tfères.

Lorsque le fort de Oiar.emont, que 
défendait ee régiment, dut, après 
avoir subi, pendant plusieurs jours, 
un inlen.-e bombardement, être aban­
donne par ses héroïque» occupants 
le orapeau fut brûlé, en présence des 
troupes, qui le saluèrent.

l'n des assistants reti-a des Pam- 
mes un morceau qu’il garda pieuse 
ment et qu'il put dissimuler, maigre 
toutes les fouilles, pendant ses trente 
mois de captivité. Il le remit, des ». 
rentrée en France, à M flolsy, re 
présentant l'arrondissement de Me- 
zières.

Cette relique précieuse va être dé­
poser au musse de l'armée.

Le préfet du Pas-de-Calais rient 
de fai-e une nouvelle visite à Arras. 
La ville conserve 42fi habitants exac­
tement. qui deciarent être des rolon 

i taires résolus a tous les sacrifices 
Quand ils n’ont pas de pain, ont-il 
• épondu au préfet, ils mangent des 
liommes de terre. Peu leur importe,

, pourvu qu’on les laisse k Arras. Le 
maire, M. Rohard, demeure vaiilam 
ment au milieu de ses administrés, 
en dépit de se., quatre-vingts an*.

A la préfecture, ou l'on se dlspn 
j sait à enlever un obus de 220 non écla 
lé, tombé le matin dans la cuisine, ré- 
-ident M. Blavier, r.ilacteur, et le 
jardinier Léonce, qui, à aucun prix 

j ne veulent quitter leur poste.
Pans la journée, la ville est dé- 

perte, les habitants se terrent pour 
-e garer des obus et surtout des gaz. 
Plus de commerce, les magasins ont 
été consignés.

La rule parure de ta vieille cité, 
qui lentement s’effrite, c'est la ver­
dure dont la belle saison décoré son 
square et ses allées. A ta chute des 
feuilles, ce dernier ornement qui 
subsiste encore à Arras aura disparu, 
mais on peut cW sûr que les 426 
gardiens obstinés des ruines de la 
cité demeureront, donnant un tou 
chant exemple d'attachement ap soi 
natal.

-------------:o:———
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jll Faut Se Débarrasser De La Marchan-1 
I dise d’Eté.+ ■ ï
+ NOUS SOMMES SURCHARGES +
î Coûte que Coûte - Il faut qu’elles disparaissent |
+ :======r^r= ----- ----------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------------- +
^ - - ' --- --------------------------------------------------------------------------- -------------------- ------ ------------- —------

î Dos Réductions Extraordinaires *

I POUR VENDREDI ET SAMEDI I
| Une Véritable Epargne (Tau moins 25 a
+ ---------------------------------------------- .............................

40 p.c. sar ; chaque achat J

Mesdames Pensez donc des robes de maison, dans les styles et nuances plus eruvoirue. Val. $2. pour $1.23

UN ACTE DE PIRATERIE

Un art ici >' 1 V Maurice Barrés | Les soldats allies sentent profonde
Un dt an'T'1 les plus rcmar- | nuirt une sorte de maîtrise morale

<le ira n . M. j sur l’ennemi. Ils ne considèrent pas
Barzin . vi a bat-a.. *' délia « tu<atiop stratégique, ils sont in-
rO se, et ' t - pp • •‘•s diins le “(or- différents aux lieux où la bataille se

. ■ : . -

5-orvatior ' - que frap- nent que la lutte; i’s sa-vert que Ten- pitaine espagnol Joaquina a déclaré
pant es >u* le sol !.;t 1 •' nemi y est inférieur, qu’il avance que. venant de ( uba :i Barcelone, lui

Et d’? " ’• 1 w « e ■ nion d’ordre quand il est toiut-puissant et qu’il est 8°n equipage ont été arretés par 
p n>rr- qui .ni c * du contraste paralysé lorsqu’eux-mêmes arr vent en Jn sous marin qui a refus, d’exam 
qu. / i p. :t i er.t.re 1 ur- , force. Ceci explique leur esprit mer-inel* Ies documents et a oblige t équi-
i ère e: 1*.. . tioublent- veil leux. Les divisions qui ont arrè- I,aSc a occuper les canots et à aban-
e %- 1. rr. r fsont té les Allemands en Pioard e. qui ont donne) le navire.
rirs h .’ C* ™ ' même /an g arrêté les Aleman ds dans 1-s Flan-,, Celui-ci est resté à la derive trè.'

•• • . 1res, vi: ©ut nlec Allemand sur loo^tempi; il a él • trouvé A proxt
0von 

r. i
y. "
proche des m 
pénétré d’une 
fiance fd tous le: 
sent? P^n de n'.

Bai zi
lieu de la tempo'l 
Inin du trava 1 i? 
que les coups «1 • 

vais*' 
r.aufr

ébranlent te
so.-sion *u 
s’il s’approi 
marins dise 
r ge un command

e dans
: eru’on se rap- 

— on a lion, on soit 
•énité où tout la con- 
r> c-poirs ref.curis- 

naturel .nous dit 
r . aa m •

• c^'iu qr.: se tient 
l'é juipage ne sent 

■ l:-andes lames qui 
s au et vit dair.s î'ob- 

gc; au contraire, 
’oeuvre active des 
et calmer, que di* 

m

a zom; j .ai'j; un contre deux, contre trois, con- 11
tre quatre, divisons françaises, an—|^es PyivRtions. 1 a été secouru
g;a..ses et américaines, ont un senti 
merit de supériorité, la fierté calme 
e grave des vai-queurs. Même quand 

reculant sous un coup i.Tésistihle, 
il méprisent l’adversaire, i s s’exas­
pèrent a la penséte qu’ils do.ve«rt' cé­
der- devant la surprise ou devant la 
ru devan* le nombre et devant le 
pu.ssant automatisme des moyens, non 
devant la pure valeur humaine. 
Dans les seefcews où la défense a 
jugé utile d’adopter m-e tactique a- 
gressive. ce moral de nos troupes a 
été immédiatement révéla par la puis­
sance de leurs con tre-attaques.

enduré d’horribles souffrances et 
apres .

cinq jours, par un voilier qui l’a dé- ! 
barqué à Gibraltar.

-------------:o :-------------
(Service le la P-esse Associée) 
PARIS, 31. — Havas. — Deux a- 

Viateurs, dit-on, ont fait une envolée 
de Paris à St-Nazaire et retour en 5 
heures e* .r» minutes. Cette période 
comprend un arrêt de tro.s quart 
d’heure a St-Nazaire. La distance par 
courue est de 47,n mi les.

.a va jue ennemie est 
nhe <! .- point' fables, 
mand qui i\ n contre une 

' -i vtc. .-e couche, se glis- 
ou h gauche, jusqu’à ce

prend que la tempête peut être domi- 
rée et il se réconforte dans la certi­
tude doi salut.

La ba.-e d 
dans In reel 
Le soldat al 
résistance s’ 

h droite
fp.iiL trouve une zone i. ca me dans bataillon est en 
laquelle '! pr ^d - marehe en ’ tr!us de chem n
avant. Le- gr - t . es petites • canons retent ans ar»-êt depuis 2
unités et 1;« individus agissent tous 
d’après ce principe: éviter le choc.
Sans attend* r supérieurs,
chaque commandant déplace ses trou­
pes, les envoie vers 1 s sect.Tirs qui 
apparaissent ma

Ecoutez ce qu’un combattant me 
raconte de la prise du vêlage de Me­
ry par un vi-ux bataillon lorrain, le 
. e chassôurs à pied.

Le 10 ju n, après-midi, le quatrième 
reserve derrière un 
de fer. Le feu de?

scct.urs
défendus et alimcn- 

la ruée dans les ntersttces.
I] est. év : ; rt pai- cp procédé 

on porte au max mum î’exp’oitation 
de la situation îac+: ie. tout en dimi- 
nuart les pertes. Ma ; en même 
temps, le*5 troupe prennent l’habitu­
de d’être protég* e* ie se soustrai­
re à l’intensit du danger.

Quand les Allmuinds ne peu vert 
pas '■■m.p over '< : * < t .a -urprise,
quand ils -ont pi du formidable 
a p nui de lour out'il1-a go, quand ils 
sont obligés à la lutte ouverte hom­
me contre hcmirr «ont arrêtés pt 
repousses par - troupes bien infé- 
rifures nun> ■ yjemcr : rux leurs.
I
que l’arrêt n't d? leur avance aussi­
tôt qu’i • ne trouvent plu» le vide de 
vaut eux.

jours; maêgré le ciel h1 eu. l’air est 
trouble. lourd, soui lé par la poussiè^r 
des irterminable? convois; le frort, i 
masau par la fumée des éclatement*. |
Le fivmtî Hier. ui-^ ’ gne ferme; au­
jourd’hui une zona indécise d’une m-1 Urf,q ?

tra; teuse^. Elles balayent furieuse-

”in, dar.s la fiimexi H:* cclateîîif'Trt.*, 
»a siih.iui-tte intarte et fine, à cha­
que instant voilée. Hans le creux d'un 
vallon, on fait halte pour reprendre 
h:,:--;r.e et arrêter les dettiièra* dispn- 
s.t.ons: ui'.e moitiee du bata lion atta­
quera la lisière sud, l'autre la lisiè­
re ouest, le chef de bat ai ’.on, au cen' 
tre de son dispositif, donnera la di- 
rett on.

r nq heures! Un s.gnal du comman­
de nt: c’est l’artaque i.cs petite» co- 
loii'.res g s^ent dans les blés d'une 
marche tranquille et souple; le plai­
nt en est couverte. L'enn-smi ne parait 
pa« comprendre son péril. C’est trop 

:i se decide a dévoiler ses mi-
certaine profondeur. lert renseigne­
ments sont rares. Les chasseurs re­
posent étendus dans l’herbe pn after. 

' dant des orrlres.
L’ordre arrive à 3 heures: Méry a 

•*té perdu. Cost la clef de la résis­
tance. un observatoire important. 1,> 

; bataillon devra le reprendre.
Tâche diff elle. Au bout de terra'is 

recouvert», à 1R00 mètres là-bas, au 
fond de ces champs de blé et d’ frl- 
the*. Méry se dtesse omme une for- 

j teresf sur une cHaine rte hauteurs.
■ Il s'agit d'approcher de ce haut nid.
-.vs être trop vuHnérable et puis rt" 

! l'enlever à l’assaut. Le
penché sur »a cart» établit son plan.

Par petites colonnes, le bataillon «e 
glisse dans les h'és et chemine, qua-i 
invis'ble, vers Méry, qui dresse au

ment la plaine, mais déjà les chais- 
sours déployés en tirailleurs et qui cou 
rent, ont gagné les lisièreis du villa­
ge. Ils envahissent les vergers et char 
gent à la grenade dans les rues. C’est 
alors que d’une balle au front tombe 
glorieusement !o jeune officier Jean de 
Reské charmante figui-e, romanesque 
et brave, tend rem urt aimé de ses frè­
res d'armes. Le commandant et ses 
p onniers envahiss-nt le château; P , 
maisons sont enlevées une à une: le» 1 
m.traibeuses allemandes se taisent 
successivement; les survivants enne- 
m.s s'enfuyant. L’avion divisionnaire 

commandant ^uj ]>itaque depuis le début de-

ia
RICHESSE

flu blé et de l’orge malté 
combiné dans

eNuts
TENTE TOUT LE MONDE 
“U v a une Raison”

Licence du Bureau des Vivre* No. 2-026

mande le ja onnonrr.t. On lui répond 
en c'a’.ant le panneau du poste de 
commandement au coeur du villag 

Il est dix heures du soir. Aux der­
rières lueurs du jour, des observa - 
toi -es reconquis et fortemept reorga- 
nises, les chasseurs arsistont au mas­
sacre que portent les obus français 

j dans les muases ennemies hâtivement 
1 ra. semblées pour une contre-attaque. 
Et demain, à 11 heures du matin, qui 
est l'heure de la grande eont.re-atta- 
que. le gèi-éra’ Mangin, avec ses trou­
pes noires, pourra déboucher pa: .'ir- 
ry, pour surprendre et frapper avee 

Ile succès que l’on «ait, l’emnemi.
La reprise de Méry, ce n’est qu’un 

fpisode. mais un « gne du magnifique 
: état d’àirv" (pj, l’écrivain du “Corn 
i r er» della Sera" a constaté chez nos 
freupr.«. i* généra! Foch. pour qu:l- 
nie temps encore, est obi i g à une se- 

. e économie d’hommes. Il ne peut 
i-, dépenser assez de réserves pouf 
-surer utie défense rigide, et il n’est 

pn.-sible non plus de sacrifier sans 
i -- du terrain. Il se trouve perpé 

c bernent dairs l'obligation de choisir 
entre ces deux sacrifices de résrr- 
e- eu de terrain. I s’agit d'a'ten ire 

1* moment où réquilibre des eff-. t.f* 
•era rétabli, où même Al! e- re­
prendront la supinorité rumérique, 
C de payer c# temps a. - ie mnins 

.p-" b'e de «ang et d' ‘-rrain. Mai» 
b . • gne? certain. ht e.-t«rnt que dan» 

lr« arm, - aHiée* «'accumulent 'otites 
its pui.'sancss de la v etoire.

Maurice Barré», 
de i’Acaienue francaiia.

hr Sr* 
L't ïtZÏ

l’mir les

Kohes en Soie

l.O

-O*

/I

V w

d'eté

A d'enorntef.

Sacrifices

pour écoulenient

immédiat

Valant de $10 à $,10

pour

$14.98 et 819.98

Blouses - Blouses
Un assortiment des plus variés, dans 

les modèles les plus attrayants, a des pnx 
que vous apprécierez.

Â

Valeur de $1.50, pour .. t)^(,
N’aleur de $2.50, pour............ . <;]

..............$1.49 à $8.98

fil

En soie /Z

Jupes Blanches Lavables
\ onez dos maintenant choisir votre jupe

blanche surtout :ux prix que nous les vendrons 

Vendredi et Samedi. Une occasion semblable ne se 

présentera pas de sitôt.

98c, 81.50, S 1.98, S2.98 et $3.49

iT-

l
Costumes en

%

VOYEZ ^03 VITRINES 
Jupes en Soie Rayées

Nous sommes décidés d'é­
couler les costumes de soie 
dans ces deux jours. Nous a- 
vons “coupé" les prix telle­
ment bas que nous sommes 
certain? qu’ils disparaîtront a- 
vant l'expiration des deux 
jours. Des costumes valant 
$25. $20.. pour ,5|5. ft Plus

GRAVATES
dans tous les styles et nuances

............19c a S2.(H>de

imir,
Ces jupes sont aujourd’hui en yrande demande parce qu’elle. 

Nous offrons un très le. au ci:- ■ Notre prix pour ces deux oui.
cont les jupes du

Sb.98

CHEMISES
NEGLIGEES

pour le jeune homme bien 

mis. Nous vous montrons 

une variété de chemises né­

gligées dans les dessins et 

modèles les plus nouveaux. 

Nous n’exagérons pas en di­

sant que nos prix ne peu­

vent être égalés 75c P'lls

Sous- Vêtements
d’Ete

dans les balhriggan de tou­
te pesanteur; pantalons 
courts; aussi en laine très 
fine et légère. Regardez cos 
prix

50c, 00c et 75c
et plus

Ne manquez pas cette 
occasion. De grandes va­
leurs sont offertes.

t ïji i

' >

Imperméables Pour Hommes et Femmes a une 
Réduction de 25 a 35 p.c.

A bas le.- prix des

tCHAPEAUX
de paille et Panama

Voulez-vous un

CHA P EAI
en bas du prix

«tj oui — Venez vendredi et samedi

V
'£$

Grande Réduction 
sur tous les 

Chapeaux 
pour Dames

147 rae Wellington GOOD GOODSat POPULAR PRICES’

Pantalons blancs 

pour Hommes 

25 pour cent d’escompte

147 roe Wellington

▼—»•- -■ t» ■
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Aux Ouvriers 
en Munitions

De la qualité et de la 
quantité de votre pro­
duction dépend la for­
tune de nos Armées.

Si vous considérez 
votre travail comme 
une besogne en­
nuyeuse, comme une 
espèce de corvée de 
tous les jours, naturel­
lement, vous “ralen­
tirez”.

Mais, “ralentir” la pro- 
ductiondes munitions 
aujourd’hui équivaut 
à une trahison envers 
vos frères.

La production de mu­
nitions, par ouvrier 
canadien, est beau­
coup moindre aujour­
d’hui qu’il y a un an.

Nouspouvonset nous 
devons faire mieux0 \

Hâtez Votre Production!

Emi* par:
Lr Départ cm »*nt du Tra^-nH,

Imperial dca Munit!:*"».
CVvkI*.

COSTA-RICA EN GUERRE f
TEXTE DU DECRET DE LA RUP­

TURE AVEC L’ALLEMAGNE.

Voie: le texte du
• 'm d» ^jerro à PA' - ."e Par la
république de Co*:a-i: ■:

1 Que la ifuerr" r> •” ;u#e par 
'.'A'iemairr.e contre 
puissances, dan» le de 
re danr le monde le : 
pour y imp anter V- sy 
ce comme loi auprérnv 
une lutte de print.pe dor 
intéressé profondément : 
brts de la oommu i.'
1t.

2. Qu'en effet. Ir* v i4 
m^gne poursuit dan a 
eT« mena,-mt l’ex 
haut» idéas de ITiunvin 
lent ks plus important 
intellectuelle» et m<T:i 
!i;at,.«i, puisque c - 
évidence dans le cours <: 
constituent !a vioJati *' ■ 
lois et de» usages 
-eg’ent la vie de» E 
titution immé'd.ute 
exciusiviste et tyr 
«ur la pui*sar -e m; • 
pratique» de l'autoi" - f 
tabl.ssement de la 
et économique dans 'es 
jà soumis ou qui, dar- 
larnt dominé» par .a ! rcc des ar­
me»:

3. Qu’en attendri' * ' ' ndemer.ti
du dro t. internaticnn' • " gue 
séné d’actes carac" |>a l’esprit
absolutiste. l’A ’em
plus respectable» ins‘ ■ et doc­
trines huma.nés et p.-. rr. • t la
haute conception de • rt ■ et de la 
justice, qui sont de l’e ■ ■ de la mo­
rale universel'e; que . a - alé la foi 
des traites publics, le de ’a guer­
re et les prérogative ou­
tres, et a menacé de m' '■ \ -ten. e 
des pet tes national,t 
b’c faculté qu’elle..

le» pr:n ipa.cs 
—. de détrui- 
g.me du dro.t 

téme de la for- 
de» ration», est 
Ion* V .- * uitat 

le» mena- 
: rn*tionj4-

qu? l’Aae- 
guerre actu- 
i «ics plus 
'.te et annu- 
ts conquêtes 
i lie la civi- 
- a. m ~ en 

!e ce conflit, 
on-k.* ente 
a: -naux qui 
et 1 ur sub»- 
j'e dictature 
ie (}Ui* basée 
e et f^ur les 

•
u ie politique 
peuples dé- 

’.e futur, se-

Grozvfr
or lheMoal”

Le Salon de Crême-A-La-GIace 
Le Plus Envié En Ville

Nos Favoris Sherbrooke Special, Alexander Special Maple 
Walnut Sundae. Marshmellow Sundae.

Musique Alexander Bros
157 rue Wellington

Musique
zjl

<1 -n
■iq leurs propres d ■ * •e;. dans rex-
''rrice de leurs drert.- « • ; leur auto-

rr.ir.
. Qu’étant donné ,’i* uéients et

r en que Costn-Riva r.r- : -à caus3
'.o la limitât on d'1 e sources ma­

rie1!es, prêter à î:1 • in i. cause de
nu man té ur cor! • - proportion-

né à Télé v at ion de asp rations, il
est indubitable qu’au b en pour les
nécessités d sa pi ­ conservation
que pour ses sentm ‘ « tie solidari-
té, el^e a > devoir m ■ uc*table de
ccopérer, aveu tout : - ible ccio-
cours h IVeuvre drv déf* • commune
dans laquelle se trouve héroïquement
fngag»s plurifiiLrs p d. s auxquels
> peuple < ostarlcien e CjX

Ler.s d’ancirnne fl 
5. Que la ruptu* 

pVmat ques avec 
mpérial «''>manri, 

voi - exécutif le 21 
if f ; I

•:ue Costa-Rica d 
ment dans ce crrA 

' p ur un pays p* ' *
• j ôtre. qui r.’a ri'ai
d'autre

: t.re que c< ! ' . .

liberté rt fl^ \
; le gouvemerr • • r 
1 le« nations • * 

Va l’mut
Coî.RrrèK cor- t 
rété d’aujour i ’n i; : 
" ne l’article 9P. 
po itique, ti’a< ' >• i
ministre .s..

Décrète :
Article u- 

ma: 191*. tnr
tre la R< : r 
gouven r.m* * ^

■re amitié.
• re atiars di- 

gouverr?m?nt 
•vté par le pou- 

mbro dernier. 
. i ner l’attitude
iron ire d-
attitude qu:. 

p* faible comme 1?
' re sauvegarde ni 

o droit, ne peut è- 
po’-t cipaton H”'- 
op'pressrurs de îa 

“•nce, le respret rt 
u ton.'me lie toute 

re ;
accoixiée par le 

nncl dans son ar* 
\u 1? paragraphe 

de la Constitution 
avec le Conseil de.-

- A partir du 23 
guerre existe en- 

Costa-R ca et Je 
• a; allemand.

Le Poêle à Pétrole
ECONOMIC

Avec le Brûleur Breveté Keroga»
C'est le poêle que toutes les ménagères voudront placer dans leur cuisine, parce que 

c'est le SEUL poêle absolument sûr — le SEUL poêle qui transforme le pétrole en gaz — le 
SEUL poêle qui en consomme une aussi petite quantité. C’est le poêle ECONOMIC.

Le Plus Srâîici Perfectionnement du Siècle
Le brûleur KEROGAS est l’âme du poêle Economie. Par suite d'une combinaison spé­

ciale, attractive de i’air extérieur, on est parvenu à obtenir un chauffage direct et par le fait, 
plus dcn-,e et plus économique. Le brûleur breveté KEROGAS meianpe lair extérieur aux 
ira/, de combustion à raison de 400 galions d’air pour I N gallon de pétrole.

REUNION INTIME
fi STt-EDWiDGE DE C.

CTV ri'trc co'*ro«pondart)
ST F FPWIIl ’ . .'ll — D manrho

«o r. il y eut n a* 
et d’anus à ' i 
Dearoai^r-. u* 
ô2e anniver **•' 

Parmi les 
MM r' Mmr- 
m■’#» Rodsv i et

intime de parent?» 
'm tire de M, Ovide 

.1 !’occasion de ivm 
de naissance.

’*'s on remarquait
m Martineau, K- 

:r« enfnnt.s. do .Tohn
, 'ille; Ov do pr's. -.î f.rs, fils, et leurr 
enfants. Orrr • L et leurs en­
fants, de M!*•* "' ■’V; M. et Mme Sa­
muel Purr r. MM et Mmes Joseph 
Féber*. f Mme P. Sca
obr n M Rom î-sdoiutt M

e* \ idagnon, Jeanne r‘
Béatrice Favre 11. M. Gautier Fa
'Teau.

L y eut chant musique et déc’ama- 
, tiens.

On «erv t des rafraiehiasoments et 
gâteaux.

^*a qu’h une heure a- 
* beaucoup M*le M. 
'rganisatrice de la 

charmer se* invités 
ns aussi agréable que 

a bien voulu leur

SÉCURiTÉ
ABSOLUE

Le poêle ECONOMIC 
est absolument sûr, son 
contrôle est absolu et 
d’une merveilleuse sim­
plicité. Il s'allume et s’é­
teint aussi rapidement 
et aussi facilement qu’un 
poêle à gaz. Le contrôle 
du feu est assuré par un 
indicateur, pas de tâton­
nements. pas de mépri­
ses possibles.

tir ^ H 1
' '| , ■ -■ î-u;» , j

b i
Jw-• N'"; - '--v- :
RBi , ■ • ’

...

ih

Démonstrations
Pratiques

Tous los soirs, jeudi, 
vendredi et samedi, nous 
donnerons des démons­
trations pratiques de 
cuisson, sur nos poêles 
ECONOMIC. Cos dé­
monstrations seront fai­
tes dans nos vitrines. 
Entrez et venez vous 
rendre compte de la mer­
veilleuse efficacité du 
poêle à pétrole ECONO­
MIC.

Le? poeles à pétrole ECONOMIC sont 
feux, avec réchaud ou sans réchaud, avec ou

NE MANQUEZ PAS NOS DEMONSTRATIONS.

montrés dans 9 modèles différents ; 2, 3 et 1 
sans tablette élevée.

Or» ne - • 
varcéf» mnor,
R 'KT

fêtr. d*avo r 
par V pa«sc-*. 
récréa* f qu’c 

j procurer.

a SI-FEUX DE KINGSEY
epu ’•rr«pondant)

F*-F-'' \ «ie K• * T^ev. 2t. — M uf >Tmp
1 '’me Zoeî B a bm eau
et sa fille, Io ; ■ nsi que M Alfred
Ci *, ers iours der-
nier* pour ur« r- -n^na :? à I»eomirs-
ter. >Ta?v« e* *res vi le* de«» Etats-
t*n v Ils f ♦ r voyage en auto.

M F”*”. Wadleigh de sleuth
Durham • passage ô K •'g-'y.
dimanche dernier.

V -- r Bn-geron et sa fa-
m*!>. do T.uorr • ster. Mass . e*t a<qu-

»
I
i r' ome*'* c" r-x - •* i \c K ’'gaoy, v> 
^a 4Ar* • n eux parent*.

^ ° ^ . Pi era, de Man-
J cnea*er. N H., rat en \n.x;te h King­
ly. depuAc <ruo,.»|u,' terr.p*. l’hôte de 
sa soeur, Mme Evarôte Robkia.

—;o: --------
’ Sc-n uc .io '% presse Associée)
Oy meilleur wo]

en d’obten - mbustible à la mai­
son est n- t cA-r sation de char­
bon. selon un • -.rport préparé par le 
irarqi.s cie Crewe.

g
Glacières aÀllice,,

VmilM-Ton» »»*o(r U m^fllcuro glacière au 

pri* le pin» «vanta genT ? 11 n’y a pa» ri’erreur

poe.ihle en achetant une rie nne glacière» "Alliée'*. 

Si voua n'arer pa» encore acheté, le» grande» 

chaleur» actuelle» et l'orraston qne nous roue of- 
fron» deeront tou» deeirieT »an» plu» d’he'itation. 

Nou.» le» .iTnn» rian» tonte» le» grandeurs et dans 

ton» te» »tyle».

Glacières de Cuisine
Arez-voua une idée de* avantage» du Cabiner 

de cuisine l.égarc ? Il élimine complètement 
ton» le» ennui» de la cuisine — il permet à la mé­
nagère de préparer les repas en restant confor­
tablement assise — il diminue le» heure* de tra­
vail. — il protège la santé et évite le gaspillage. 
Venez les examiner. Nos conditions de paiement 
sont faciles — Î1.00 par semaine.

J*

a*. —------ -
limiter

195 rue Wellington, Sherbrooke.
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Petites Annonces DANS NOS THEATRES LA SSTOS
FILLES OU FEMMES 

DEMANDEES
I^a JEUNES FILLES trouveront ici 
un emploi permanent et jn travail fa­
cile. Bons «aifea. Installation de pre- 
mière classe. Sadrerser Julyu. Key- 
*er_4 Co. Ltd. 81-j.r..o.

I'K.MAN'I)K ure fi!:e P°u'- tra- 
v.Ukt dans la eu..-.ne. S’adresser au 
New sherbrooke. 127-J. N O
ON DEMAND! pour
ouvrajfe gemral au no 64 rue Pee'.

HOMMES ET GARÇONS 
_ _ _ _ DEMANDES

JEUNES hommea. j! vtius faudra ur 
jour apprendre un me’ er, voua se­
riez mieux de cormn ncer des main­
tenant. Chance exe p. ounelle pour 
les jeunes parlons exempts du strvi- 
c' mil,taire. S'adresser à la Julyus 
Kay-.r Co. Ltd., Kue Frontenac.

76-J. N. O.
ON DEMANDE les machinistes de 
prem ère classe, aussi des experts 

107 i v r» P°ur !a faliricat.on jeu outils. Bons 
**' firaffea, fiierbrookc Don Works.

ON Df MANDE fill* . tri _ uo .1 \ o,
««vlux^da^^r denarte^nr^de" 0N'(î:':MA-Ni,)K 'l(‘ •'l>ar"
worsted. Piton Mff. 8h< brt Ch*..........  800 fJ**?-
___________  128-6-ch . i.o i-d,

ON DKMWnr i . c o .. r ON A BESOIN d’un expéditeur. Po-

~cS^'dSîi!i?x'S£rrp^“'s',d~T>^les machines a dévider la soie. S’a 1 ort.er. ISOJ. N. O.
dresser à la Julyus Kaiser Co., rue ON DEMANDE un jeune homme 
r rontonac. 130-6-ch comme c mm s ayant un peu d’expé-
ON DEMANDE une fille pour tail jîf*®6- i,VJ' r “ J- 0'
vii.ler imli . ne à l’hètd New- ZZ*!_________  °
She:broche. lllü-J. N. O. DlVFPS

ON DEMANDE du f< mm. « pour Le caractèère dévoilé par l’écritu- 
travai.ler sur les dévidoirts “Univer- re. Connu s cz vos defauts et vos 
sal”. Paton Mf^. Co., Sherbr quai t. s par l’entremis, d’un içrapho-

133-6-ch lopue d’expérience. Esquisses prapho- 
“ ■ r— logiques fiitei , E

ON DEMANDE une fille de m<’1. et : e ixTiture naturelle à F. Laurent 
«ne fi'iie de cuisine au W.iton II tse, Kildovo, Co. de Jo.iette, P. Qué. 
fur du Dépôt. 133-1-1’ ÏJ9-6-P

r----- t

AUJOURD’HUI
Admission 16c, taxe de gueiie comprise 

Norma Talmadge, dans
“PANTHEA”

PATHE WEEKLY et Comédie. 
VENDREDI

Francis Bushman et Beverly Ravne. dans 
"SOCIAL QUICKSANDS”

Théâtre Premier
SOUS LA MEME DIRECTION

Harry Morrcy, dans

Théâtre Princess

‘ THE GOLDEN GOAL"
6 parties.

Cumodie L-Ko et autres. 
VENDREDI

tre ds
V FIGHT FOR MILLIONS'

AUJOURD’HUI
Admission 10e

Maison a
Venure y

Fi vouf» avez une maison à vendre 
il ne vous est pas néces.saire de payer 
une commission à un agent pour trou­
ver un acheteur. Servez-vous des 
“Petites Annonces” de “La Tribune” 
et vous pourrez choisir parmi les 
acheteurs qui se présenteront. 25 cts. 
pour 25 mots ou moins; en pins de 25 
un centin du mot. Adressez-vous nu 
Dépt. des “Petites Annonces”, “La 
Tribune”. Tel. 971.

Au Majesté
AUJOURD’HUI 

à 2.30, 7.30 et 9.00 hrs. 

ENID BENNETT, dans

‘A Desert Wooing”
Elle pensait qu’il était un 

beau Brumniell et il s’imaginait 
qu’elle était une bunne cuisiniè­
re PHEW ! 1 !

ANIMATED WEEKLY NEWS

Comédie — Bonne Musique

-J

NOUVEAUX CASQUES 
POUR NOS CONSTABLES

Les personnes charitables de Sher­
brooke doivent avoir jeté un v ipl 
do soulagement lorsqu’ils virent pou. 
a première fois, sur la tête de m 

agents de police, un rauque tout . mit 
i et à rebords avantageux. Il étal 
temps, en effet, qu'on prenne les nu 
sures voulues pour que ces gardien 

• de la paix publique soient un peu à 
! l'abri des layons solaires qui n’ont 
| pas manqué, ces derniers jours, de 
tre quelque peu cuisants.

Sans doute, on a dû i’aperee\ , 
aussi que les uniformes, depuis ue

ics semaines, ont change de teint 
'lU’ils sont maintenant dewnus 

'un bleu incertain qu’ils étaient au- 
: aravamt à un veritable bleu marin 
qui est sans contredit bien plus à la 
mode pour un uniforme de policier.

Ces innovations ont dû faire plai­
sir à des hommes qui, comme les au­
tres, doivent aimer à changer de 

■ mps à autre d’habit et de chapeau. 
Toutes nos félicitations a l’auteur de 

tte bonne action, qui n'a pas Bell­
ement fait plaisir à la brigade de 
police mais au’sj à la population de 
notre ville toute entière.

LIm» lej» annonce» 4» 
LA TR'BUNK

( De notre eorreapondant )

ASBESTOS, 1.—- La fenaison se 
fait dans les meilleure* conditions ï 
possibles, en non» loo*lit*. Néanmoin. 
la récolte généralement, sera moins a 
bondante que les années précédentes. 
Les céréales ont une «uperbe appa­
rence; À preuve, nous avons recueilli 
sur un terrain d’un cultivateur, ama 
teur, des tiges dlavoine, mesurant 
soixante deux pouces, de la racine 
au sommet. les jardins potager» — 
nombreux plus que jamais — auront 
un rendement merveilleux. I-es ver 
gers, affectée, dit-on, en certains en- 
droits de la province, sont Intact ici, 
et. ce qui plu«»t, abondamment pour­
vus de fruits. Somme toute, la popu­
lation locale aura Heu de se féliciter 
de la surproduction tant roiomman 
dée.

—Mme Amédée Ménard, modiste du
Carré, est revenue, lundi soir, d’une 
promenade chez dos parent* et des a- 
mis à Magog, Eastman, Stuckley.— 
Le soldat Eugène Leblnnr, est en con­
gé dans famille pour une «Tiinzai- 
ne.— M. Henry Poudrier, voyageur 
do la maison Julien et Cl« de Qnébec 
était Ici mercredi.— M. Alphonse 
Bélisle et le notaire R. H. Duhamel, 
d'Asbestos, sont aller., mercredi, h 
Wotton pur ai fui res.— MUo Gertrude 
Bonvouloir est dans le moment en 
vls'te iher. <lrs parents et do» amis,

Danville e* à Asbestos— M. A.

Service en force le 2 ium
1913

BOSTON et NEW-YORK EXPRESS 
tous les jours

Départ de Sherbrooke 8.06 a.m.
Arrive à Levis UO p.m.
Arrive a Quebec 1.35 p m

PASSAGER
tous les jours excepté le d manche 

Depart de Sherbrooke 4.00 p.m.
Arrive a Levis 9.20 p.m
Arriva à • , p.m

Char -buffet e .re Sherbro' e et 
Thetford Mines, tous lee jours ixcep- 
te le dimanche.

Pour horaires et outres renseigne­
ments s'adresser aux agents de la 
compagnie ou a G. D. Wadeworth, A. 
G. P.. Sherbrooke.

Chaîne?, d« la maison Singer, était, 
mardi, en voyage «'affaire en notre 
localité.— M. et Mme Emmanuel 
Picotin, partiront cette semaine pour 
aller demeurer h DrummondviUe.— 
M. e* Mme N. Sinclair, récemment 
arrivé-, ici ont Tintent ion de demeurer 
ici d'une façon permanente.

Liner le» annou tn. a*

LA TRIBU??!!

CASINO
MERCREDI et JEUDI. Programme 

special en 3 grandes vue». Peggy Hy­
land, dans une magnifique pièce 
"PEG OF THE PIRATES”, en 5 par­
ties remplies de scènes intéressantes, 
comprenant une émouvante bataille la 
nuit dans un bâteau de p.rates. La 
merveilleuse enfant actrice, baby 
Marie Osborne, dans “THE VOK . 
OF DESTINY”. Un drame à intérêt 
Je coeur pour jeunes et vieux, cr. ü
parties. “WHO'S YOUR FATHER . '
Une autre de ce^ fameuses comédies 
Sunshine, en 2 parties de rire.

\ ENDREDI et SAMEDI: Lo popu­
laire acteur Oowbov Harry Caiev 
dans "HELL BENT". Une histoire 
poignante d s p a ne-. Produite fine- j 

; nient en 5 parties. Ne la manquez 
pas. Charlie Chaplin dans une autre 
d^ ses comédies de succès “SHANG­
HAIED” en 2 partie-. Un autre in­
téressant épisode de “THE EAGLE’S 
EY E” ba.-. sur de.- faits actuels, des 

i espions Allemands en Amér.que.
DIMANCHE: Spécial une j.i.irner 

seulement: Carrm 1 Myers dans “THE 
CITY OK TEARS”.

LUNDI et MARDI: Attrn tion -p> 
ciale aux prix ordinaires: Theda Ba­
ra dans “THE ROSE OF BLOOD,"
7 parties.

A VENDRE
A VENDRE une superbe ferme de 
450 acres dont 200 en culture; érabli- 
rc, verger, y compris le bilan. Il y a 
pour $0000 de bois sur cette ferjne. El­
le est située à 5 mliies de Stan^tead 
Plusieurs autres propriétés avanta- 

cuses à vendre dans le tb .Irict de 
"’oaticook; ne 50 à 400 acres. S'adrco- 

à Favreau et Cie. Coaticook.
38-J. N. O.

VENDRE lot 4, rang 2 S. E. 
arthby, 100 acres. Lots 6 et 7, rang 

E. Stratford. 50 acr s chacun. 1. 
a une bonne olti le b lis de pul- 

: et de bois de chauffr.g a .''air. sur 
s lots. S’adresser au Gérant de la 
ar.aue Nationale, Sherbrooke

88-J. N. O.

"VENDRE, à bon marché un regis- 
e (avec système de credit) “Bu r' 
i réservoir à gasoline, 100 gal.ons' 
i distributeur d'engrais (pour_ccu- 
t) S'adresser a E. Gou:n, A K ug- 

128-6-P

EN DRE ii bon marché un re- s- 
(avec système de credit) “Ban", 
-éservoir à gasoline. 100 gallons, 
distributeur d’engrais (pour ecu- 

S'adresser a E. Gouin, 3 King- 
128-t> p.

ENDRE. U ; ne, de
lière classe, eau cbanlc, e:c. Sa 
ser à Louis Légare. 31 V. irdsor.

131-3 p.

ON DE COIFFURE, ■ te. à ven- 
à Montréal, Canada, un »ilon de 
fure. manicure et beauté, b eu éta- 
grar'd commerce de cheveux i. 

tide-' de toilette. 17,001 cemman- 
prises pour travaux en che.eux, 
0 prises en delion de Montreal, 

splend de, loyer modéré, ba:! à 
s "term, s, comm rce de pr ’mmr 

■e excellente occasion d’augmen- 
1« volume d’affaires, succès a su- 
pour quiconque parle le français 
’anglais. Raison de vente, le pro- 
taire dés^ire se retirer des a. a.- 

S’adresser à “X” «.P0*1*.1
1, Mon’: . 1 ' ... .
FÊNDRE ou k échanger pour «n 
) un eoffre-fort. un système Mc- 
key. S’adresser a E. Marcottera
K-

ENDRE hôtel de tcmperar.ee 
de* ia gare du Grand Tronc, don- 
sur deux rues, meuble. Aussi ga- 
et hangar. Vente pour cause de 

x Ecrire Boite 97 Coaticook.^

ENDRE Hôtel de tomp-rance, le 
dans une petite vil e, non loin de 
brooke vendra à tre- bon:ooml. 
Ecnre I- Tribut. Sherbrooke.

A VENDRE commet** d’é-picerics et 
de chapeaux pour dames, avec propr;- 
été. Grand terra n. Bon site. Candi 
lions faciles. Cause de 'ente. - aut • 
Joseph M*rcier, rue NotreMJame, 
V ictoria ville.

OK QEMAfiDE
133-6-ch

DEMANDE n aebeti r un pneu de 
28, de seconde main S'adresser a 
i. Gouin, 3 Kmg-Est. 128-6-1

DEMANDE â emprunter de Par­
donnera première hypotheque 

magn.fique propo”eté. Ecnre a- 
97 Coaticook. 132-8-J’

AGENTS DEMANDES
AGENTS DEMANDES. On deman­
de immédiatement des h-.âmes hon­
nêtes et responsables peur vendre 
nos fameux arbres fruitiers et d’or­
nementation. Bon salaire. Territoi­
re réservé. Articles requis grati 
Nous possédons une pépinière de six 
cents acres. Nos produit* sont de. 
haute qualité. S’adres. r Pelham, 
Nursery Ce., Toronto. Can. 97-50 ch.

AVIS DE FjÜÏÛTË
Dur.- l'affaire de l'lmp: meri' Mo­

derne de Sherbrooke. Limitée. En li­
quidation, Sherbrooke. Qué.

Des soumissions cachetées seront 
reçues par les soussignés, à leur bu­
reau jusqu'au 7 août. 1918, à midi, 
pour l'achat de l'actif des insolvables, 
comme suit:

Ameublement de bureau, atelier, 
f'xtures électriques, papeterie, carac­
tères. galées, vignettes. $49:»2. Ter­
mes: Argent Comptant.

T.'ach'iandage “Goodwill" est éva­
lué à un haut prix par des experts. 
L’atelier -era ouvert, pour inspec­
tion. n tous les jours d’ci au 7 août, 
1918. Pour autres informations s’a- 
’resser à Allaire et Leblanc. Liqui­
dateurs, no 87 rue Wellington, Sher- 

Q h

T oute1* personne- ayant des ferme j 
’ à vi .i.irc ou dé rant en acheter 

-’ai • à A.-T- - à
■i M.-n-jf u-e Auto Piston R.r.g Co. 

20C-ru« Wallingto*, 36-J.\.ü.

CANADA, Province de Quebec, dts- 
| r-'et de Et-François. Cour Supérieu- 

710. C trrpt nom.' jour de 
il I : 1918. Devant MM. Leonard et 
Bat hand. P. C. S. Joseph W. Kirk- 
patrek, de la cité de Sherbrooke, 
dans ’e district de St-François, Inge- 
vrur de Oc'-motive, demandeur, vs ; 
James McNay, de New-York Noosic | 
Palis, dans l'état le New-York, un' 
.1 « K at Unis d’Amérique, Defen­
deur. 11 e.-t ordonné au défendeur de; 
comparaître dans le mois.

(Signe) Leonard et Bacnand.
133-2-eh __ _____1>- c- s- j

MOUVEMENT ANïP S 
iMPERIÂUSTE ONTARIEN

(Dépêche Spécia'e)
LONDON, Ont.. 1. - Sous le pa­

tronage de membres influents et de 
directeurs du Conseil des Métiers et 
du Travail tic London, on vient de 
jeter ici les bases d'une nouvelle or­
ganisation sociale, constituée d'après 
les méthodes et ayant les idéals de 
celle qui porte le nom de “Native 
Sons of California."

Ces idéals sont la création et le dé­
veloppement d’un sentiment national 

! canadien au moyen d'une organisa- 
| tion mi-fraternelle, mi-poiitique, que 
l'on sc propose de répandre par tout 
le Canada et qui portera le nom de 
“Native Sons of.Canada "

Le président du Conseil des Mé­
tiers et du Travail de London, M. 
Joseph Deale. est l'un des chefs de ia 
nouvelle organisation, dont les quar-

P c'\

.le serai au Casino 
Vendredi et Samedi 

Charlie Chaplin
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tiers-généraux provisoires ont été é- 
tablis dans l’édifice de la London 
Loan and Saving Society.

Un bon nombre des principaux eu - 
tivaleurs de la r.ig.on s y sont inté- 
• essés et l’on projette d’établir des 
succursales rurales dans tout 1 Ouest 
et déjà de nombreuses localités ont 
été mentionnées où un noyau d’adhé­
rents est tout prêt à faire de la pro­
pagande.

On tvavniTîe â ’a rédaction de la 
constitution, d’un cérémonial et des 
détails de l’organisation.

La base et le principe de l’organi­
sation sera un large nationalisme ca­
nadien. Toute question de race ou 
de religion en sera éliminée; toute 
personne née au Canada, quelle que 
soit sa race et sa religion pourra en 
faire partie et le but auquel elle vi­
sera, sera le développement de l’uni­
té nationale canadienne.

Les fondateurs de la nouselle socié­
té ne cachent pas que le premier 
objet qu’elle aura en vue sera de res­
treindre aux seuls natifs du Cana­
da l’accès de tous les emplois publics 
l’élection des représentants au par­
lement fédéral, aux législatures pro­
vinciales, aux assemblées municipa­
les, et tous les emplois civils et mu­
nicipaux. jus .faux instituteurs et 
aux greffiers des conseils munici­
paux.

Dans l’état actuel des esprits, dans 
les campagnes de la province d’Onta­
rio, oe mouvement diamétralement 
opposé à Timpéria’isme des politi­
ciens partisans du gouvernement Bor­
den, semble, avoir de bonnes chances 
de faire de nombreux prosélytes.

! La Vente de Balayage de Souliers Blancs |
Vendredi et SamediPour 2 Jours 

Seulement
4>

4*
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4+
•J; U faut écouler ce surplus dé souliers blancs — nous en avons trop. Il faut les vendre. Lisez ces prix bas qui sont pra-
J* tiquement plus bas que le prix du «ros d'au iiird h'ii. Achetez vos souliers à cette grande vente de réduction, ("est le temps

Soufiiera Blancs
Pour

Hommes, Garçons, Femmes, Fille- et

Enfants.

Dans tous les styles et prandeurs.

NONAGENAIRE DESEOE 
MERCREDI A WEEDON

WEEDON, 1. — La paroisse de 
’ Weedon déplore la perte d’un de scs 
plus vieux citoyens: M. Antoine Saul- 
micr, décédé mercredi a i’âgc de 
92 ans.

Le défunt laisse dans le deuil plu­
sieurs enfants dont trois de Weedon 
M. Antoine Saulirvier, Mme Onésime 
Fontaine, Mme Ephrem I.agacé, à qui 
nous offrons ros sympathies.

Les funérailles auront lieu vendre­
di matin, en notre paroisse,

-------------:o : —
(Service de la Presse Associée)

LONDRES. 27.— Une dépêche de 
Wellington dit que deux éditeurs ont 
été condamnés à onze mois de travaux 
foncés, sous une accusation de sédi­
tion en prêchant uner épublique 
landaise.

«s. (le l'épargne
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1500 paires de

Souliers Biancs

grand sacrifice pour faire place à notre

grand assortiment d’automne et d’hiver

Souliers en canevas blanc, semel­
le et talon en caoutchouc. 4.1 P'S 
Rég. $2.00, pour................

Souliers en canevas, avec strap, 
semelle en cuir, talon bas. Ç1 39 
Rég. $1.75 à $2.50, pour. ^

Pour Femmes
Un grand nombre de lignes de 

souliers en canevas de différents 
genres, talon haut, talon bas, semel­
le en cuir, semelle en caoutchouc, etc., 
etc., pour être vendus à sacrifice.

Souliers en canevas, semelle en 
caoutchouc, 1-4 de talon, aussi en ca­
outchouc ..............................CI '7Q
Rég. $2.25, pour............. . ^ 1 • ' ^

Souliers en canevas, lacés, semel­
le et talon en eaoutchonc. CI nn 
Rég. $2.25. pour................ 1 . 1 J

Souliers “Pramenacle”, semelle
en caoutchouc....................... ffl 1C
Rég. $1.75. pour..................^ '

Souliers blancs avec strap, se-
melle en cuir.....................Cl 1Q
Rég. $1.75. pour.................

Pour Filles
Tré.s bel assortiment de bottines 

alanches, lacées ou boutonnées, pour 
filles, à des prix ridicules

79c, $1.15, $1.39

Souliers en canevas blanc, lacés, 
semelle en caoutchouc, -an.; . 
talon. Rég. $1.50. pour .

Souliers blancs (Runningshoe).Ré*- *1-25............................... 35c
pour...........................

Pour Hommes
Très spécial pour hommes. Soulier.- blancs, semelle et

talon en caoutchouc............... ........................... $1.79
Prix régulier ?2.50, pour...........................................

Pour Enfants
Bottines blanches pour enfants, pour t tro vendues du­

rant cette vente de..................................... 52 c 31,29
Souliers blancs pour enfants.............Vltyr* 1 Cj

pour cette vente................................... *

Pantalons blancs 98c
pour hommes Hauts Py»

17
Lacroix

King, Te! 215
pour garçon: oie

?*

>
b

4*

+
4*

+
+
4*

4*

4-

4*

+
4-

4*

4*

4*

4*

4*

4*

+
4*

4-

4-

4-

4-
ï-

4-

4*

4-

4-

4-

4-

*
4-

4-

4-

4-

b
4*

b
K

b
4-
».

.•
\

?4.4.4.4.+4.+4« + 4»4**4,4. + 4.4*.4b4--»!• «ïr4?4?4h4*4*44*++4?^4*4-4--J***• -*: ^4*^



V

10 LA TKIKITSE. SHEKIIKOOKE. JEl DI 1 AUI I !!»!«

#'

SPORT
1 hÂBlïS CHAUDS

ET PIEDS SECS
+++4,,fr+++4,4,4,++4, + 4,4,4,T - r- % 4.4.4.4,4.4,4.+ 4,am4.4.4.44. jri?4?

BASE - BAIL ATHLETISME

DIT AI’X SOT'KKRAN’TS DU RHU- 
MATIfiME !>E I’RENDRE JAD 
gAHTS KT DE SE DEBARRAS­
SER DE L'ACIDE URIQUE.

Le rhumatisme est le résultat direct 
de la gourmand»* dan* U manger, 
trop de viandes et autre* aliment* pro 
duntant l ande rjui est absorbé par le 

I sang. La fonction des rognon* consi»- 
. .. . te a filtrer cet acide et à le rejeter

------------- .. „ * luaieur* ath *te* y prirent P111*. e hors du sang dan* l’urine; le* pores de
Ni A1R E SA DKKAITE l>t. SAME-‘des exhih ’ on de b’-e tarent oon* J la f,.iu servent aussi à débarrasser 

1)1 DhRSIKU, IL NKT RAS EN-■ n par les membre., aivants. lie -ang de ses impuretés. Dans les
COKE DECOURAGE. G rleoj, Cloutie - vs Henri Métlrler | temps humides et froids les pore* de

________ i.i rondes de ü minute*. la peau se ferment forçant ainsi les
!a-« habitués du Cbamp-de Mars at-1 Maurice Grégoire vs Napoléon Brc- rognons à faire double ouvrage; ils da-

\iinr.< nt faibles et paresseux, n elimi-

I.E GOUNOD EST DETERMINE Hier soir avait lieu la -a me prati 
A VAINCUE LES IRLANDAIS I ou* au gymnase du cercle la Gaiet.

t, rent plus l'acide unqoe qui continue à 
n"- s’aec umuler et à -irculer dans le sang, 

et qui se fixe définitivement dans les

tendent avec impatience la Joute de ton; Z ronde» ~ minutes.
,amedi après-midi, qui mettra aux Napoléon Russell Vu Walter 
p-.-«•» le Gounod et le St Ratrire. rondes, 2 minute».

Dan» 1- ..r demiere n»ncon*re ta| Henri Métivier v* Raul Emile Clou- j lointuret et le» muscles, courant de 
j,lui*. a iu-rcl la Jo itc a la qu..trie-, tier, 3 ronde», 2 minute». la raideur, des élancements appelés
nu- manche, le Gounod ayant un faible Dillon vs Bain, 3 rondes, 2 minute». ! rhumatisme 
avantage. Cependant ni la teropératu- j K. Gagné vs Mowe, 2 rondes 2 minu

tes.
W. Goffee v* Ru sell, 2 ronde», 2 

minutes.
! Charles Lefebvre v» J. Gagné, lut­

te eût continué à être belle, la partie 
aurait été chaudement contestée.

Depuis, la rivalité entre ces deux 
f'iuipe» a g'nnd: et cette joute mettra
un frein aux canta 
te de telle ou telle 

Cho e certaine 
tout en 
éifuipe (1 
pelle en- 
Ht-Patri- 
club p"'i

quipe.
ea Irlunda » feront

Le rhumatisme ne respecte ni Và- 
ge, ni le sexe, ni la couleur ou le rang. ; 
Si ce n'est pas la plus dangereuse de» j 
maladies humaine» c’est une de* plus 
ouffrantes. C'-ux rjui sont sujet» aux 

rhumatn-rnes devraient manger moins 
le ;:o mil *e u-tir aussi chaudement

A 8.30 avait lieu la pratique de» pro- que possible, éviter la misère inutile

Dil-

II est

et qu* 
ni- nt. 

la- Gour

t boire beaucoup d’eau pure.
Aux premières atteinte» de rhuma- 

tinne, achetez dans une pharmacie 
environ quatre onces de Jad Salts; 
mettez-en une cuilb rée à table dans 
un verre d’eau et buvez avant le dé- 
jeuner pendant une semaine. Cela 
éliminera l’acide urique en activant 
!< » rognons, et debarrassera le sang 
de se» impureté».

. , , . Jad Salts coûte peu et ne peut faire
I «voir Un capitaine *ur le champ et aucun mal. Il est composé do l’acida 

h nieI i - >n équipe ’-'gu que chacun représentant en équipé di raisins et du jus de citron avec de 
eut» le jH>ur et le contre, -ans voir »ui la lithia et il est employé avec succès 
glr tou* ce* joueurs et aussi le» sjiec- i par de» millier» de personnes souf-

Tensionnels, qui fut comme suit: 
ur pouvoir pou ,,-ricr um* Leonard Dumoulin vs Patsy 
premicie fo re. 1. ai rap- |ofl( 5 ronde* de 2 minute*, 
re avec ((uelles dUf cultés, le Léonard Dumoulin v» Nicol, 3 rondes 

«e1 parvenu a aligner un ,1* 1 minute».
1 joute contre leur» nvau- | Nicol vs Légaré, 3 rondes de 2 mi 
ihmter <|u’i!» yn-u»»i»sent | nutes.

joute ne soit pas retardée j ___________________________________
houe» co ent menées ronde :

tuteur».
D'autre» détail» de cette Joute se- 

rant publics dans le conrs de la se­
maine.

■ ■ ■ — :o: ■ '

ST-GERMAIN DE GRANTHAM

1ère Cfui c ompr^iui elf1» ' «1^
j»romifir i»rdr<;, «t joueur fuit
?u quotepurt tant au bâton qu’au 
(hump. !»a batterie comprendra tout 
probablement trois excellent* lanreurs 
(jue i«ont St-Laurent, Chattel, Four­
nier «t Perron derrière le marbre »e 
condar a comme d’habitude le» “habi­
tant* de îa boite”. C'est donc a dire 
qu'avec de te!» joueurs, le Gounod æ- 
!» bien rej> ♦ et le champ saura 
donner un appui martfué aux ianceuitt.

pour le 8t-Patnce, nous n'avon 
pu nous procurer lew noms de ceux 
qui formeront la batterie, peut-être 
q,„. d'ici il ls fin de lu *ema ne nous I 31, en neuf manchto, par de réeu'tat 
I,.,uri..rn contenter la ru-1oslté des | de 13 à 4. Le 14 juillet le K.eu li ane 
fervents de la balle-au-camp.

14i direction de» deux cubs en vien­
dra dit-on à un compromis tant qu'aux 
diicuiiaions qui pourraient survenir, 
vu l’importance de la joute qui décide­
ra de la supériorité de ce* deux «Mfui- 
pe#. Aussi, d'après nous, il nous sem

îrant do rhumatisme. Ici, vous avea 
une belle eau lithia effervescente qui 
élimine l’acide urique et fait en même 
temps du bien à vos rognons — Wulsh 
& Cumminjcs. Kim ut AmhcrsL

(De notre correspondant)

ST-GFKM AIN, t. — Le B eu Blanc 
R de St-Cermain de Grantham a 

! tivfait le Drummondvillc (iimanche le

ÜN AGREABLE PIO'JE- 
NIQliE A STRATFORD

ble qu'un arh
de impartlalit 
reurn, ce qui 
s*on esprit de 
l)*ai!leurs il

tr«* malgré sa plus Kran 
é |>eut commettre des er 
te lui ôte en aucun poin‘ 
partie et de s port men.
*t toujours préférable ' tes. S'adre

Koufpe ayant été joué a l.)rumm<#rul 
viîle contre je meme club, avait i‘m- 
porté une autre victoire, le résultat 
ayant été de îl à 2. C’eat alors que le 
Drummondville voulut reprend 
revanche, mais il s’est trouve biei 
trompe. Le BWm Blanc Roup:<» d * St- 
Germam étant forme de jeunes K *ns 
de 12 a 17 ans lance un déf; à toutes 
es ligue* composée» de même et ap­
partenant aux parois*!* onvironnan

STRATFORD, 1. — Nous avons 
dom p Lite un de ces charmes qu'ap­
porte l’été; di effet, dimanche, un 
n p. Ram s 'etment donné rendez- .

h- La • r pour un dîner au ! i
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Visitez Toujourw 

le Maga-sin Kiuhner 

en premier lieu

9
w

JOURS

VEND

Ce Que Nous 
Offrons pour

r? ejA
Liai I ^.3 r4

\ imitez Toujours 
ie Mugusin Kushner 

en premier lieu

JOURS

EDI
5Br5

\

au»
n 1 '>ni (ic l'i au. Vite, une table impro* 

\ ‘-i'c fut ilrc.-Mi- sur un tronc cl’ar- 
bn et n ouverte île feui’ice. Tou» ont 
pu satisfaire leur appétit excité, car 
b mets étaient succulent». Puis vint 
l’excursion en canot, la nutation, etc.

F;jïS ET AUTRES AU 
VILLAGE D'AGTON VALE

. .v faut, pas oub .ar Mile Marie-An-r a .I. O. Bonin, gerant. ! 0 . ,ne Boucher (fu\, pour quoique* mo­
ment* *e fit orateur et tint ses audi- 
t« urs dans l’hilarité générale. Mai* 
emme toute bonne chose doit avoir

ACTON VALE, 1 — Mlle* Lucieî- 
!<* Lac-stf et Jeanne David de Mont- 
wâ 1 pu sunt îa Hcmaine en promena­
de chez leur* ami

Toronto. M J.-M. René, de Ootret,
j g.-rant à Koxton EaiU, le remplace | U|lc fini u faiaut BW1Ker u Tegmgner 

[•entlaint ce temp». i |l0H foyers en emportant un doux sou-
—Mlle Lucie Fournier est allée - i de cet après-midi passé si gaie- 

; passer la Journée de dimanche chez î ment, 
j îles amies, à South Durham.

—Mme Sylvie Gauvin et »a fil-
lette.

-—Dimanche dernier, 
te Bisson nette, Juliette Beaupré, Ka- 
liioU Béniî»c; Rrina Correstagne, et 
Alva Lussier, toutes de St-Hyacin- 
the. sont venu»» passer i.i journi-o 
■ In Mlle» Mongeau. Dan* l'apr,'*- 
midi, il y eut excursion à la mine et, 
au retour, chant et musuiue.

Fernande, ainsi que Mlle Y- 
vonne Martin, de Montréal, sont ar- 

il. c» Mongeau. , rjvpfi p0Ur jauser la belle saison à 

Mlle* Annet- i Acton.
—Mme Albert Jetté, est partie ces 

jours-ci pour une promenade d'une | 
«lu .aine à la Rivière du Loup.

—-M. S. Gauvin, de Montréal, était | 
de passage ici- dimanche. 11 est' 
retourné lundi matin.

— M L A Dessert, gérant do la 
Banque de Comimuve c.»t en vacan­
ce pour une quin ain»'. Il visitera 
le» »-hâtes Niagara, b-. Mille Ilee et

-:o:-

—Mlle Filia Proulx. 2!*»' St-Louis, 
est partie pour Québec, Montmagny 
et Beauce, où elle pasmirn un moi».

M. Louis Gagnon, après un sé­
jour de trois semaines à l’hôpital de 
Sherbrooke, est revenu dan» sa famil­
le en bonne voie de guérison.

— MM. Hormi.-vdas, Wilfrid et Na 
poléon Blais ont fa t l’acquisition de 

i jo tes f mv-» à Rr iuG t -ville et de- 
| rent ‘y installer sou» J)eu.

M. M. Dravigné s'est fait l’ac- 
j quvreur de la ferme de M. N. Blais 
: d l’a ensuite revendue à M. Hilaire 
Hébert.

Plusieurs amis de la famille Cy­
rille Bourque, de Stornoway, se ren­
daient à son domicile dimanche, à Roc­
ca, ion <lu retour de eur fils Arthur 
qui s’est présenté au manège militai 
re « Québec, oolu -ci ayant obtenu un 
congé de 30 jours pour mettre ordre 
« ses affaires.
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NOTRE
GROS

COMMERCE
Nous permet tie renouveler notre stock souvent et d’avoir 
toujours des marchandises fraîches à offrir à nos clients. 
Les personnes difficiles qui aiment à se bien nourrir tout 
en pavant tics prix raisonnables, feront bien de nous don­
ner leur clientèle. Voyez res prix extrêmement bas.

Murray

Canadian Food Controller’s Licence No. 8-.’?0t>

Farine à Pain Quaker, a po-

ch*.......................$6.20
SI.70

Farine »'i pit ssorie Nerval, la

Pwh*................S6.10
Par un ordre en conseil nous 

devons vendre 26'ic de suis»- 
tient avec la fanne et nous 
avons i»-.» 1 gnes suivantes à 
voua offrir:

Farine d’avoine, 3 !b pour 23t.

Farine de Maia (blanche) 3 li­
vrée pour .......

Farine de Mais (jaune.) 
vrea (sur........................

Farine d» Seigle, 1» livre 

R . la ’. v e . ,

25c
3 U-

25c
10c

2."h*

bucre granulé l» 1-2 livres
p°ur............................. $1.00

Beau ri*, la livre .... 1()j»

Trois paquets de gelée “Impe- 
r al ass.’’ ptvur . . . OiT-,<bat.lv

Beurre d’érable, la livre

Biscuits de Matelots, 2 livres, 
pour ........ 2.5c

Welch» Grape Juice, grouebo i-

,eI1'..................... 50c
r'M*.................................. 20c

Lime Juice Montserrat, 1» bou-
’•iU«.................... 45c

Y maigre de Frambmiae, la 
boutade .......

Savons: Comfort, Cosmo. Le­
nox, six morceaux,

pour....................................42c

Surprise, Gold, Naptha P. G-, 
Ivo re. Life Buoy, deux mot 
ceaux pour .....

Pearltne 12 oï. . . .

Pcar’lne 24 oz. . . . ,

Pearl me 3 1-4 iivrtvs .

Gold Dust ......
Maeksno Rub . . . .

Torn .........
Lux, 2 paquet* pour .
B!<ti Parisien, la livre 
Prune* 70-30, la livre 
Prunes 30-60, la livre .

15c

• 7c 
15c 

30c 
30c
• 5c
• .5c 
25c 
22c 
15c 
17e

DURANT LA GRANDE 
VENTE

USEZ

AVEC

GRANDE

ATTENTION

(F.

OLE

NOIS

VOIS

OFFRONS

1*0 IR

(FS

JOLUS

VENDREDI

ET

SAMEDI

Années de

Prospérité

50 C0 TUMES EN SOIE
Dans les modèles et nuanc es les plus en Vogue.

Des valeur» de $25.00, pour ces 2 jours...............
Des valeurs de $80.00 pour tes 2 jours...................

Des valeurs de ■ 1 pour 2 jours...................

Des valeurs de $40.00 pour ces 2 jours...................

$14.95
$18.95
$22.95
$27.45

100 r oi ES EN SOIE
Taffetas, CI- Geo teette et Paillette; riches garni­

tures; toutes le> ni- .. n ..ices.
Des valeurs d 1 ;r t 2 jours.............................. Ç 9.95
Des valeu de $22.’:0 , tr t s 2 jours................................ $12.50
Des valeur.- de $25.00 ; our ces 2 jours .... .......................$14.95
Des valeu » c ■ j ■ ur ce 2 jours $19.95 ot $22.50

150 paires de

Souliers
pour

Dames.

Des valeur» de 

$2.50

pour ces 2 jour»

SI .24

10 X I S EN SERGE
à un escompte de 25 . r < ' 'ans les styles les plus chics; belles
gurnilutes et tis.-us toute.» » nuances tt grandeurs.

de ^7.00 en ntontanf

Ce s i me n S r >1 t 'o-ne ine de laine
dans les haut< nouveau . Le v liable costume-tailleur; dans des styles
frappants et nu:, tt - ! pi: rechcrchccs. Voyez ces prix bas pour ces 2 
jours.

Des valeurs <]• é20.00 pour ces 2 jours................................$12.95
Des valeui d 2' 0 our c?s 2 jours........................... $14 95
Des valeu ■ ; ir . .2 jours.................................$19.95

60 douzaines 
de

P.L0USSS
en soie

dans des styles char­
mants et de bon t: -ut. 
des valeurs de $2.00 

pour ces 2 jours
SI.24

25 douzaines 
de

BLOUSES
en crêpe

de Chine.
Valant $4.00 et $4.50 

pour ces 2 jours

$2.35

35 douzaines 
de

LL01MS
en crêpe 

Georgette. Des valeurs 
de $5.50 à $6.50. 

pour ces 2 jours

$3.95

200 Jcpes Blanches
Des valeurs de $1.50 et $1.75. 
rpour écouler durant ces. deux

.lapes en Soie Rayées
La Grande Vogue de New-York ; 

dans des dessins et patrons les plus 
enviés. Des valeurs de $7.50 à $10. 
Pour ces 2 jours $1.95 et $5.95

Habillements Chaussures MESDAMES

PLUSIEURS

AUTRES

LIGNES

DONT

L’ESPACE

NE

NOUS

PERMET

PAS

D’ENUMERER.

VOIR

EST

CROIRE

NE

MANQUEZ

PAS

CETTE

pour hommes ; dans les 
tissus de serge, worst­
eds et tweeds de fan­
taisie; confection su­
périeure : styles les 
plus nouveaux de 

$9.95 cn montant

Habillements pour 
garçons; darts tous les 
tissus et styles ainsi 
que couleurs de

$3.49 =*•

Pour hommes et jeu­
nes gens. Nous vous 
offrons le plus grand 
assortiment de chaus­
sures dans les nou­
veautés les plus chics 
du jour; dans toutes 

les nuances et cuir. U- 
ne réduction de 25 p. 
c pour ecs 2 jours.

Kushner est lo ren­
dez-vous des admira­
teurs de belles chaus­
sures. Nous sommes 
les seuls qui vendons 
les chaussures Invic- 
tus — la chaussure élé­
gante du jour — Nous 
offrons aussi des chaus 
sures dans toutes les 
formes, nuances et 
combinaisons. Une ré­
duction spéciale de 25 
pour cent pour ces 2 
jours.

CAR

ELLE NE SE

PRESENTE

PAS TOUS

LES JOURS.

* r -t», ’» livre .... 35c 1 IV-ns. 1» ..................... 22(’
Bciiu rai in, 2 livre pour *>5c 1 r*Hte, U livre.................2()t» 1er Août HUS 1

Cesi bas prix sont

pour argent comp-

Wm M. Murray & ^iel

tant seulement. 19-21 rue King Tel. 44 *

ï 178 Wellingto
+ y< r/f£/fâ~s£-1 r AWûtwrt:

Sherbrooke
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M. Aujiztor L*bn«. un 
u.-iv» conecril» qui ebait parV. pour 

r l’habit de soldat est revrnu 
,i "tu les siens exempté tcmpviraire-

-1 es p.urts recentes que nous

ô« nos \o...« eues «nt ri ■ - in >
son qui allait bon train. -Le tés 
dit-on, sera mo ire que cv.:. 
dernier.

—M C. B»;mch: t. marchand 
ChartàcrvilU- .ci ..n:ai..iie. vi

- M. i'abbé J. D. Bernier. — MM. H. t de Stornoway, employée chc* M. A.
B ai.» et B. Champoux de passage à P °ntve, est retournée dans sa faimi,

1 a” Cunhby mardù — M. et Mme Té-
h<--e Bergeron m Shertirooke par _'1'. *’ l :--,, «e Garthby, | 

1 * 'se que que* jour? a Sherbrooke, i
a: a faire». — M ie Eveiir.a Bojffard, affaires.


